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ACCULTISME ET SPIITISNE 
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Le P. Berthet vient de faire, au Cercle du 


Luxembourg, une conférence du plus vif intérêt 


sur l'Oecultisme et le Spiritisme. Je n'ai pas eu 
le plaisir d'y assister, mals le compte rendu très 


complet qu'en a publié, dans le Fzgaro, mon con- - 


frère et ami Julien de Narfon, dont on connaît 
la compétencé et la prudence en ces délicates 
matières, rend certainement avec exactitude toute 
la pensée de l'éminent conférencier, | 

Le P. Rerthet. après un exposé historique. 
doctrinalet psycholagiquede l'Occultisme auquel 
furent consacrées les trois premières parties de 
sa conférence, décrit ainsi la clientèle des occui- 
tistes : 


Les rêveurs d’abord, puis les « endoloris, les meurtris’ 
les endeuillés, êtres d'un sentimentalisme exacerbé, beso- 
gneux des sensibles quoique supra:terrestres consolatipns, 
embrassent fiévreusement une doctrine qui dit à l'époux 
inconsolable : Je Le ferai entendre ton épouse et tu lui par- 
leras ; au père désolé : l'enfant que tu viens d’avoir, c'est 
la réincarnation de ton premier-né, du disparu que tu 
pleurais. » Puis les décus, « invinciblement croyants, mais 
quelque peu äristocratiques, que certains contacts ont 
froissés, qui ont rencontré peut-être une religion revêche, 
administrative, tatillonne, indifférente ou hautaine à Fheûre 
même. où ils avaient le plus besoin d'elle >. Puis encore 
les haïlucinés, les demi-fous, ceux qui ont le prurit de la 
grandeur et de la parade, les ignorants incorrigibles, etc. 
Bref, tout un monde auquel est particulièrement experte 
à faire. prendre des vessies pour des lanternes « cette 


catégorie d'occuitistes pratiques qu'on appelle médiums et 


qui. si Fon excepte quelques débutants, quelques halluei- 
nés, quelques complices inconscients; quelques préstidigi- 
tateurs qui s'avouent tels, ne sont, somme toute, que de 
mérveilleux et habiles explaiteurs de la bêtise humaine 
et de la erédulité publique » s | | 
M. de Narfon se demande si ce. jugement n’est 
pas trop sévère. Mais son auteur a fait une expé- 


rience récente de nature à le confirmer dans son 
opinion : Mae | | E 


_ 
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Le P. Berthet avait dit, au cours d’une réunion 
très ouverte, ce qui suit : | 

En somme, suggestion, magnétisme, hypnose, hallueina- 
tion, trucs de prestidigitateucs, supercherie enfantine, 
phénomènes hallucinatoires;tours de passe-passe, effets de 
glace et jeux de lumière, phosphorescence et phonogra- 
phie, craquement d'os ou illusions visuelles et auditives, le 
spiritisme n'est que cela, 


vaincu et que l'on se proposait de livrer à la presse; 
aléatoire, parce que les esprits ne sont pas absolyment 
aux ordres des médiums; enfin courtoise, cela s'entend. 
Or, ce fut un effondrement, | 
« On discuta longtemps, chaudement. Et l'esprit ne 
venait toujours pas. Il était onze heures du soir. =- À 
quand Îes expériences ? demandai-je. + Il faut être patient. 
— Je le serai, — Il peut se faire qu'il faille attendre 
encore. = J'attendrai. — Nous ne sommes pas toujours 
sûrs de réussir, — Essayez au moins. » | 
J'abrège, La soirée se termina par un attrapage en 
règle entre les médiurs, dont lun, fort connu, finit par 


« Eh bien! Vous avez droit à la vérité. Tout est tru- 


= - 


rédaction d'un grand. journal du matin. Là encore tout 


était truqué, et nous le savions tous, Venez me voir et je 


vous conduirai dans l'ünique maison de. Paris où se fa- 
briquent.les instruments qui nous servent, » 
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ait donné à sa conférence la conclusion suivante : 


TT existe, parce que la science officielle; en retard presque 


-dû anälyser et énrayer. Il existe comme une épidémie 


livre, par la critique, par la législation même, je fais 


: responsabilité : : il y va de notre santé intellectuelle et 
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42. aa T DEGRO DU MERVEILLEUX © Baa A. 


On admirera d'autant plus. ce résultat que nul 
nignore combien il est difficile d'obtenir des 
aveux d'un médium, même pris en fagfant: débit 
de fraude. 


Il ne faut donc pas s'étonner que le P. Berthet 


- > 


Le spiritisme comme tel; en tant- qu'intervention des |” 


esprits à Pappel d'ùn médium, est inêxistant. Il existe . 
cependant, il se répand, il muitiplie sès ravages, il entaëse : 
ses victimes grâce à l'ignorance des. foules, grâce à la 
crédulité ambiante, gräce à ia diminution de. la foi, grâce 
au développement des maladies nerveuses. Il existe, sin- 
cère chez les dupes, criminel chez les exploiteurs. Il 
existe à l'état de pratique dangereuse, au point de vue 
dé l'hygiène sociale. Il étkiste, instrument merveilleux, aux 
mains de quelques-uns pour d'inavouables campagnes. 


toujours sur les savants, a eu le- tort de se désintéresser 
de ces purulences morbides et contagieuses qu'elle aurait 


.coïtré. laquellé le- temps semblé venu d'agir; si Pon ne 
-veut pas que notre race se névrose jusqu'à la folie 
dégénérescente et d'agir par la brochure, par le 


abstraction de mon caractère de prêtre, et je déclare, 
conscient de ce que j'avance et ne reculant devant auc une 


morale. Soignons les malades, enfermons les fous dange- 
reux,. prévenons les inexpérimentés, poursuivons les 
exploiteurs, et qu'en notre temps de sens pratique et de 
raison éclairée toutes les énergies contribuent à détermi- 
ner lės grands courants d’air sain qui chassent les mias- 
mes et purifient l'atmosphère. 

Aussi bien, l'Evangile y gagnera : lui le code de la 
simplicité, de la bonté, de la droiture, de la miséricorde 
et du pardon ; lui, la charte des longs espoirs et des 
certitudes rédemptri ices ; lüi qui, assurant aux âmes l'éter- 
nelle libération, les arrache par cela même aux calculs 


intéressés. et aux pues a ai des « praticiens de 
Vau- delà ». 


Nous devons expiimer notre gratitude à l'émi- 
nent religieux pour cette approbation implicite 
de l’œuvre que l'Echo du Merveilleux poursu 
depuis douze ans. ` su 
C'est afin de combattre le ét qui. fait pousser 
“au P. Berïthét -cet éloquent cri. d'alarme que 
-VEcho ‘entréprit d'apporter dans: les demi-ténè-. 
bres, si fayorableS aux fantasmes, du monde oc-; 
‘culté ét de Sés pêtites chapelles — où se réfugient 


et s’aggravent tant d'âmes illusionnäires êt Dles- | 


sées, — la salubre clarté du jour, la vive lumière 
dé I examen Le ve dé la discussion ration- 
nelle.  . :. | 
Notamment, nous « E E les faits spi- 
rites de :leut- ‘enveloppe d'illusion », selon lex- 
“pression de Mer y, énleur appliquant les méthodes. 
modernes de là science expérimentale. Tout ce. 
_qui est truquage et subterfuge dâns les pratiques 


Spirites a été "depuis: longtemps dénoncé 3 ici: Jai E 


peine à croire que le médium repentant qui. a dit 
au P. Berthet : « Venez, je vous conduirai dans 
là seulé maison de Paris où se fabriquent les òb- 
jets qui nous servent », ait pu lui montrer des 
engins et accessoires qui n’eussent pas été énu- 
mérés par nous,dans uñ très ancien article intitulé : | 


« Les Trucs À mediums ». 


- Aucune expérience médianimique un peu im- 


portante ñ'a eu lieu depuis. treize ans sans être 
passée ici au crible d’uñe. sévère critique ; et je 
dois dire qu'elles: y résistent généralement assez 


| mal ! 
_ Toutefois nous ne pensons. point que tout soit 


illusion et tromperie dans ces expériences. On y 
rencontre parfois « autre chose » de plus grave 
et de plus inquiétant. Gaston Mery, l'an dernier, 
a peu prés à pareille daté, écrivait : n 


Nous åvons pris, un à uün, les faits Spirites, ñoùs les 


avons retournés dans tous les sens, nous les avons regar- 
dés à la loupe. Tout phénomène qui n était pas cent fois 
prouvé, dont nous n'avions pas pu par nous-mêmes, à plu- 
sieurs reprises, constater la réalité, nous Pavons éliminé 


comme inexistant ou comme douteux: Nous p’avons fait 


travailler nos facultés d’intuition ou de raisonnement que 
sur des faits certains. Et encore, avec quelle prudence ! 


. Le phénomène certain est celui-ci : il existe des êtres 


invisibles qui, dans certaines Conditions, peuvent se mañi- 
fester à nous, être doués d'intelligence et d’une sorte d'ins 


_dividualité fugace, semblant pour la plupart étrangers à 
Ja notion du bien et dù mal, mais tous impuissants à noûs 
. donner une preuve indiscutable de leur identité. 


Or, il n'y a qu’une conception aétuellement connue qui, 
avec une parfaite exactitude, s'adapte à chacune des faces 


de ces mystérieux habitants de lau- delà, de ces azoraux, 


comme nous les appelons : c'est la conception catholique 


des démons. | . 


Chrétien respectueux: de l'enseignement de 


l'Eglise, c'était une joie profonde pour Mery 
d'arriver par les procédés du. matérialisme, par 


des méthodes positives et expérimentales, à faire 
éclater la vérité de cet enseignement. : 

D'autre part, en cherchant, avec prudence et 
patience, à démêler l'obscur écheveau des forces 


inconnues, à « désocculter. » l'occulte, à jeter les 


bases de: ce qu'on pourrait. appeler la Physique 


de l'Au-délà — je cite-encore le programme dônt i 


Mery a si vaillamment poursuivi la réalisation et 
qu'il nous a laissé — VEcho du Merverlleux trà- 


vaille à diminuet ces régions d'ombre hantéė qüi . 
préoccupent à bon. droit. éminent conférencier. 


Sur tous ces points,-la pensée éclairée et gé- 
néreuse du P. Berthet est certainement d'accord 
avec la nôtre. Nous suivrons avec le plus grand 


intérêt la série des conférences qu'il annoncé, et 


nous ne manquerons pas d'en rendre compte dans 
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« Je trouve dans les Centuries de Nostradamus le e a o 

« quatrain suivant sur les désastres actuels : p S e 

Entre deux fleuves se verra enserré, | nn 

‘Tonneaux et caques unis à passer outre, on | m 
Huict ponis rompus, chef à tant enferré. 

Enfans parfaicls sont jugulez en coultre. VII, 55, 


dent 7 


Voyan tes, devins. prophètes, as tro logues 
 avaïent-ils annoncé le cataclysmer 


K Paris et la région située entre la` Seine et la 


| — or: . p, | & Marne (voir: La cité libre constituée et assise dans: | on 
à Il y a un peu plus d’une année, le monde entier fré- UE | a. mo n E a 
2 pona a na : « une autre exiguë Mésôopotanue. Letirè à: | Nr. 
3 missait au récit des événements de Messine et de | a 
aa ue k Aa i «Henri Il, 104) seront enserrés par Lo eaux, les ton- ee 
$ Reggio. Nous avons aujourd'hui notre deuil ! Un des i b] t ve O a 
E | ar 5 + « neaux et les barriques entraînés ensemble passeront - | | ne. 
ES plus terribles fléaux du monde, inondation, avec i l uaa Re | n de 
A ; a | « outre sans qu’on puisse les arrêter, huit ponis: ue 
Z toutes ses horreurs et ses désasires, sévit en Frarce A | ue $ | Lo 
Si Daa A ii | | « menaceront d’être emportés et la circulation y sera. | pa  : 
fe avec Intensité. Les rivières les plus nonchalantes et se | E i a 
a « interrompue : ce seront des représailles . célestes,; | RE 
sS les plus coquettes, les fleuves les plus calmes et les | | ; | de . ý É 
sg - - | | « car cela aura lieu lorsque les ponts ayant été rom-. 
Si plus bienfaisants, se sont transformés en torrenls | PE a BE 
ae O PA ; « pus entre l’Eglise et PEtat, le chef du: gouvernement | oo 
22 impétueux, anéanlissant tout dans la puissance de i | | ER | os. 
=y ; 1 re . _ | « s'enferrera de plus en plus dans une disoussion à. | | en. 
Fa leurs débordements, el réduisant à la famine, à la | | | — 
i = À . à À . ; « propos des lois Ferry, et quand les enfants.: de; - eA 
pE ruine, au désespoir, ceux-là même doni ils avaient 7 | DE 
5 f Re se « France, comme autrefois. les .Saints-Innocents, i 
g pour but d'assurer le bien-être et ja prospérité. 
“à | | ete | « enfans parfaic{s, auront le couteau sur la gorge: par. 
Ep Au moment de la catastrophe d'Italie, notre Direc- 
= pee a 4 « le vote émis, dans ie même moment, au -Palais- 
KS teur, M. Gastoñ Mery,avait recherché si, à une époque | | TE 
E | | A « Bourbon qui sera aussitôt si entouré et envahi eo 
E: quelconque et de quelconque. façon, lannonce en |. | Fr 
DS. n e ; ; « par l'inondation. i e 
Er avait été faite. Il n'avait rien trouvé de certain, de 
Er 
us: 
ra 


va as 
k A ai 
1 e. I 


Haa ap tee ne i « De plus, l’œuvre du voyant provençal nous invite, | og 
précis, de spécial, et s'était demandé s’il ne fallait pas DE done j DR 

; © ainsi que je compte sous peu le démontrer à . cher- D 
voir, dans cette absence de prédictions, la ADIE des 


prophètes., _« cher histoire toujours subsislante de la Révolution: - K e 
= Nous RATER aujourd’hui absolument dans la « dans le livre de l'Apocalypse ; et nous pouvons, .en. : B 


Faa 
A: 
i LEE 


14 
LC Le 
naite : di. 
DRASS 


rs. .- r 
“ SNS 


a a Ra Bot 
p ga 4: + “t 
MASY. 

a Teh PR 


NL 
re À 
put 
b 


l Ce ` « suivant de point en point l’ordre chronologique des. 
même situation, vis-à-vis des douloureuses épreuves 


-4 
à; 
«. 


ATOS 
FAUX Y.: 
SG RTL! 


ne ne nn _« évènements, faire . une application: sant du t à nn. 
ES traverse Paris et une grande partie d france. | 
TA 2 Echo du M | o ki Le 308 i j ap r% - cle | « texte sacré à la situation présente : e - 
sr cho du Merveilleux ér i , 
E suivant de MIle Coued - E nn « Les sept anges: du chapitre XVI ont. Nu Sur: ZR 
ze ivant de e Couedon : a 
E ý | m _« nous les coupes de maux dont la dernière correspond. | 
SA Les volcans vont s'élever, i 


La Loire va déborder, 


« à la loi de séparation, le Pape s'est-écrié:« C'en est 
La Garonne va monter, 


«fait! » et l'heure des vengeances- est arrivée : Æt 


' Aa 


R Le Rhône va se gonfler, « septimus Angelus effudit phialam suam in ærem ; et - 

S Son cours se diriger « exivit vox magna de templo a throno, dicens : Fac- 

LS D'un auire côté. - | « tum est ; et facta sunt fulgura et. voces. et tonitrua.. 

Le er pad pen | « L’a être continue : Et Babylon magna. venit ir 

peli Je vois un lit se former, 12 K j ce 74° us LUS oo ; 
a Puis un fleuve haut monté « memoriam ante Deum, dare illi calicem vint indi-. : ko ; 
ns Qui sans être étranger « gnalionis ræ ejus; et omnis insula. fugit:et-montes. ne 
2 Va prendre son cours de ée côté. À « non sunt inventi. Et Dieu se ressouvint de la grande. on 
aa Devons-nous faire état de cette prédiction? į « Babylone. pour lui donner à boire le calice du vin. s E e 
= Certes les phrases : la Loire va déborder, le Rhône | « de son indignätion et de-sa colère;-et toutes les îles ee 
va va se gonfler, la Seine va déverser, semblent bien s’appli- | « fuirent, et les montagnes ne se trouvèrent plus. — ar 
ee quer aux événéments acluels, mais, en réalité, ne | « Gela est bien, de l'avis des commentateurs, une : | n 
n les caractérisent pas nettement. . «image hypérboliqüe des inondations. .. e PO a 
D Les. voyantes les plus lucides sont restées complè- : «Le chapitre XVII: annonce la: chute de. Jai nou-. N 
Ae tement muettes sur les inondations. « velle Babylone; au chapitre XVIIL, elle est tombé ÉC, = 
E Voici ce que nous écrit notre éminent collabo- | « et, au chapitre XIX, le fidèle et véritable. serviteur. n 

t rateur M.. Elisée du Vignois ; à qui nous avions | « livre le more SAEN et tous les. ennemis de: Dieu: — Nu 
E demandé de faire des recherches dans l'œuvre de «sont vaincus. | =i 4 B JAO 
SAO Nostradamus, le célèbre médecin de Henri Il : à | | | Euséen pu Vignors.. + l  …. 
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D'après sa communication, M. E. du Vignois oroit : 


donc à l'existence d’une prophétie des événements 
actuels. Soninterprétationingénieuse des Lextesnenous 
satisfait pas capeudant d'une façon complète. Nousau- 


 rionsdésirétrouverquelque chose de plus précisencore. 


Dans son numéro du 4er janvier, le Voile d'Isis, sous 


la signature de M, J: Williams, publiait ies avertisse- 


ments suivants que l'auteur lui avait fait parvenu au 
mois de novembre dernier ; 

. « À Paris, il y aura dans peu de lemps une lerrible 
catastrophe provoquée vers le centre de ja ville par 
les eaux qui feront irruption dans les souterrains faits 
pour le Métropolitain. Une nappe d'eau existe qui n’a 


_ pas été constatée. Il y aura peut-être un millier de 


morts. » 
‘Jene crois pas ‘qu'on puisse considérer le oata- 


olysme actuel comme la ANRONEN de çes a 


paroles. . - 

: Le mystérieux Nébo, dont nul ne niet à pier la 
compétence en la matière, prétend qu’il est impossible 
ce prévoir astrologiquement une catastrophe. 

. « Je ne crois pas, éorivait-il à propos des événe- 
« ments de Sicile de 1908, pour ma part, que les pré- 
« visions et les calculs astraux aient aucun rappsrt 
« avec oe genre de oataciysmes : je serais fortement 
& étonné si cela était démontré... Je ne connais pas 


« ‘un fait précis et indubitable qui prouve une relation. 


« ‘entré las actions astrales et les oalastrophes. » 

. Notre enquête à nous, faite auprès des voyantes, 
des prophètes el des astrologues, ne donne pas, sem- 
ble-t-il, des résultats. vraiment convaincants. D'au- 

cuns de nos confrères, pour qui le « Merveilleux » est 
chose à dédaigner, se sont adressés à la Soience offi- 
oielle, aux météorologistes diplômés pour savoir si 
leurs études ou leurs observations leur avaient permis 
de- pressentir les événements actuels. De ce côté on 
explique facilement les choses après coup. Fout sem- 
ble naturel, lorsque le fait est accompli : on peut 
s'élonner que ces pontifes qui connaissent si bien la 


_raison d'être des choses soient impuissanis à nous in | 
diquer suffisamment à l'avance la façon d'en parer les. 


dangers ou tout au moins de les atténuer. 
. Mais, si nous en croyons M. Camille Flammarion, 


nous n’aurions pas lieu de nous étonner de cette igno- 


rance oar, selon lui, « la Météorologie n'est pas encore 
une Science ; elle est à l'antipode de l'Astronomie, qui 
peut prédire non pas quelques jours, quelques semai- 
nes ou quelques mois d'avance ce qui doit arriver au 


ciel, mais plusieurs années et plusieurs siècles, ‘sans. 


qu'il lui soit possible de se tromper, tandis que nul 
météorologiste ne peut affirmer quel. temps il fera 
demain » (Le Journal, 28 janvier 1910). Alors!!! L.. 


D'ailleurs à quoi serviraient les rensôignemeñts ? 


Ils seraient parfaitement inutiles si Dieu dont les des- 


seins sont immenses ef la puissance infinie a décidé 
pour nos fautes de nousinfliger des chätiments méri- 
tés. Maintenant pouvons-nous affirmer que le cata- 
clysme actuel n’a pas été prédit ? Non. | 

On ne dait pas oublier que les prophéties sont tòu- 
jours formulées de telle façon que leur sens exact n’en 
peut être compris qu'après réalisation de l'événement. 


Les prédictions, en effet, ne doivent pas être considé- 
‘rées comme ayant exclusivement pour but d'annoncer 


exactement aux hommes les maux ou les bonheurs 


qui les intéressent et destinés à punir ou récompenser 


leurs actions. 


Ainsi que l'écrivit excellemient Gaston Mery, leur 
rôle est de créer un témoin, qui une fois le fait accom- 
pli, prouvera qu’une intelligence, un Etre Suprême 


l'avait voulu et conçu à l'avance. et nous incitera, 
humbles et repentants — confiants aussi en sa justice — 
à nous incliner devant sa puissance et son intangible 
souveraineté. Sommes-nous si sûrs Maintenant d'avoir 


_bien su lire dans les prophélies, et pouvons nous con- 
clure que l'A pocalypse, les quatrains de Nostradamus 
ou les paroles de Mlle Gouedon ne renferment pas 


le «témoin » prouvant que les inondalions actuelles 
avaient été prédites ? PIERRE SORNIN. 


— _— 


| CONFÉRENCES | SPIRITU ALISTES | 


Basi 


Les conférences organisées par la Société me dog gM 
_ France, en février, sant ainsi disposées : 


Jeudi 3 février. — Pierre Progr, Le Déterminisme des 


faits magnétiques et psychiques, Jypnthèse du mouve- 


ment cosmique. Mouvements combinés de la Terre ‘et des 
Astres. Corrélation entre l’Astrologie cosmologique et ie 
Psychisine. 

Samedi 12 février, — lre partie : Réunion administrative. 
Communications concernant le mouvement psychique dans le 


monde. — 2 partie; Réunion des Chofs des Ecoles spirtuali-tes 


-pour la formation du Comité d'organisation du Congrès inter- 
national de Psychologie expérimentalé (Paris, fin 110). 
Ces deux conférences auront lieu au siège de la Société Magné- 
tique dc France, R?, vae Saint-Merri. Les cartes d'ontré ëc sont 
délivrées gratuitement an Secrétariat, : 
Une autre conférence aura lieu le 1% févri ior, À 8 h, 1 EZ du 


soir, dans la Grande Salle de l'Ildtel des Sociétés Savantes, 
8S, ruc Dauton. M. Henri MAGER traitera : Les Prodiges de la 


Baguette divinatoire. Baguettes végétales et minérales. 

Action de la Pensée et des Radiations sur la Baguette. Uti- 
lité de la Baguette pour la Recherche des Trésors, des 
Mines et des Eaux profondes, avec de nombreuses projections 
lumineuses. Au début de cette séance, M, G  FARiuS DE CHAMP- 
VILLE exposera les Evénements psychiques du mois. 


Pour couvrir les frais, il sera perçu un droit d'entrée. do l 


un franc. - 


1 
À 
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@ re B naient tour à tour la sensation de mains d'enfant, m ni 
RAR GES DANS LE FAY TEUIL ‘homme et de vieillard. S | p ` E o 
p? E oco Najoua: | | nn T n 


Je reproche âux savants une incrédulité systématique, Par 
Par exemple, le docteur Rayer a vu, il a été. étoufté, il én | ea 


.#. Danièl Home et Napoléon Irr. 


š suait et le lendemaïü, tout effrayé. qu'il eût été, il affir- | nos 
-= Alfred Maury passa, en 1854, plusieurs semaines à -maii quê d'étaient des bêtises. Je-réproche aussi cela à | ns: 
z Vichy, près de Napoléon II. Pr ésenté à 1 empereur | mon cousin -Napeléon. — Sire! répondis-je, vous reprochez R 

: par Mme Cornu, nommé membre dela commission | aux savants de manquer de courage et de n'oser avouer ce Un 
- chargée de dresser la carte de l'ancienne Gaule pour | qu’ils ont-vu ! — Oh! je a vous ra pas, dit Sa panel D 
5 la Viede César, puis bibliothécaire des Tuileries, où ge ites enter ep elspue ere dt Tuae - 
E RN ait de biblioihèc il élait, en fait, alle: Al y a des savants qui nient tout dé même ĉe qu'ils voient | 
il n'y avait pas de bibliothèque, ìi! élail, en iait, atta- | Sire, répondis-je, ne fautil pas quelqué courage de ma HR 
Z ché à la personne du souverain, qui goûtail sa CO- | part pour vous contredire si vivement ? Je dois dire que-le ne 

i versation. général a Béville était aussi carré et mème ue ete | 7 
S De Vichy, l'éminent érudit ne manquait pas d'écrire | ‘lu moi. J'ajoutais que je croyais que c'étaient des illu- | ne 
53 ne p : ; ve i sions. Alors, Sa Majesté cria de nouveau čotiiré lé pärli + A 
$ chaque jour à sa femme. Il lui racontait les moindres pris-des savants. cr re 

Le choses qui s'étaient passées ou dites depuis la veille. | S Ar 

4 On sent que rien ne lui semble insignifiant dans cetle Dans la ra au aog si le. repas, s 

za e «+ | + ; 4 

n atmosphère auguste. Faible fréquent chez les hommes tam on tenent ome, et fait fa Bt qu'il ne 

TR ° » 27 = e + tr = 

i de lettres, qui font d'ailleurs profession de mépriser | Amände pas d'argent el, 7. ‘est peut-être pas ün 

i: les palais : | | charlatan. Napoléon ut aimait è croire, come les | 

3 M. Gaston Bone M bi ane dns de communiquér avec les vivants. il était, on.ne > 
R N i Lu a J e . res dans ia | l'igaore pas, aussi superstitieux que son oncle, es He i 
7S AE RS 4 4 a - a 
cvue de fans. Iles SON curieuses. EMPrUNIONS- | lettres d'Alfred Maury nus en fournissent une aulre ae 
Le leur quelques anecdotes relatives au célèbre médium preuve amusante : hu US 
Si Daniel Dunglas Home. Un jour, Alfred Maury, cau- ` 
5 sant avec le colonel Stoffel, avait parlé de Home. | . Sa Majesté parla de la tendance cia mysticisme de cer- i 
De  fains personnages, ct cita l'exemple d'un colonel suisse aee 
K L empereur le sut, et, à diner, tout de suite aborda la qu'il avait connu. Celui-ti lui avait donné trois. mots à = 
E | question du spiritisme. Maury raconla alors des faits | dire chaque matin et qui devaient lui donner une inspira- | mn. 
a Sing uljers qui S ‘étalent passés à une séance c hez M tion céleste. 5a Majésté nous dit qu ’elle avait fait PODE 

sA Komor, spirite américain. | rience, mais en vain. | 


à 
LL 
AAC 


vie 
na 
Es 


Mais ré venons à Daniel Home. 
J oublie de te dire que Sa a avait été témoin pd ce 


2 
à 


L'empereur répondit : « Moi, j'affirme avoir vu bien 
autre chose. Ainsi, en plein jour. on fit apporter le clairon 


{ t, 
i; 


it 


NAIL 
VOLEUR 
que i 
b. 


à du voltigeur du poste de service : Home le plaça sur ja | fait. | e 
= table, et j'ai vu ce clairon glisser seul sur la table et se Home s'était évrié : « Oh! je vois un colonel, qui est | He 
Bo mouvoir. nn | blessé et qui tombe assis sur ce fauteuil! » en montrant 

E Une autre fois, j'ai vu une lourde table se lever. Une į un meuble de ce genre qui s'agitait de lui-même. E. 
LE autre fois, je vis une main apparaître au bord de la table; C'était pendant le siège de Sébastopol; plus tard, on ap- i LT 
E elle disparaissait dès qu’on l'approchait; était dans | prit la mort du dit colonel en Crimée, | Nr 
a l'obscurité. Puis cette main écrivit sur du papier par terre. { Sa Majesté affirma qu'elle avait vu àn fauteuil se remuer 

~a Les tables paraissaient tour à tour lourdes et légères ». seul, loin de Home,et un accordeur jouer hors de sa porté e 

SE Puis Sa Majesté raconta qu'élant à Plombières, elle fit | Je soutins que c'étaient des hallucinations, ce que Béville 

FE 'visite.à Mme de Calonne et qu'ils firent souvent élever la | n’admettait même pas. 

E Ca puis qu’elle s'inclina visiblement sans laisser tomber Curieuses anecdotes à joindre à bois celles que ou 
LÉ ‘Je thé qui était dessus. D pe bo tue | 
a Je repartis que je ne pouvais parler que de ce que j'avais lon a raconiées déjà. sur Daniel Home et la société Dr 
ras vu. Le général de Béville soutint mon opinion. M. Moc- | du Second Empire, dont le médium écossais fut coul ne e 


-quard dit : «Je ne crois rien de tout cela ». Davilliers que temps le grand favori. 
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a | gt qu'étant pr Racer ea de pa La comtesse Tascher de la Pagerie rapporte une _ o 
S passa sa Main sur aDie, la toucha, ce qui fit pousser if | ARE 
3 4 . Lens , E, station ns le sal re 
E . ün cri à sa voisine, et que Home déclara que c'était un étrange manite | 0 e eut lieu dans le salon. de E 
LEA . fait rare, mais. que les esprits touchaient avec leur main. -| SON amie, la mar quise de Fontenilles: 

A D'où il concluait que Home était un imposteur. Stoffel, _« .. Les expériences finies, là société avait passé a aoa, 
E; incrédule, n ‘osait trop contrediré Sa Majesté. m dans le salon voisin, chacun enchanté dé cé qu “il avait en S 
$ L empereur protesta vivement : | senti ou vu, personne n'en Res la moindre j impres- | 


= Mais j'ai senti, dit-il, des mains froides qui don- {: sion lugubre. 


Me O 46 | -_ : L'ECHO DU MERVEILLEUX . 
es | sn P ar hasard, un des fils de la maison rentre dans „princesse se sentit -saisir au poignet. par: ‘une main de 
oo | la pièce où les expériences avaient eu lieu. A son’ | fer, D’ autres: se sentaient pris par la nuque où par le 
a | | grand étonnement, .il trouve Ja table qui remuait en- | bras. On éprouvait une sensation indéfinissable, car 
FRET core, frappant des coups comme pour écrire. | malgré la force déployée par la main, on ne ressentait 
ne | « {l appelle, La première personne qui entre est pas la moindre douleur. On percevait la pression -de 
RES Mme de Bonvouloir. A peine entrée, comme frappée | chaque doigt, de sorte qu'on pouvait distinguer le 
RD | d'une vision, elle recule et va tomber, toute pâle et pouce, Piùdex... Peu après un mouvement devient 
RAE | agitée sur un canapé. On l’entoure, on la questionne. apparent vers les extrémités du tapis : c'était comme 
TER ea + Elle refuse de répondre. Alors Home s’écrie : | | | 
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| | si des mains voulaient sortir de dessous. Une main, 
ie E o « — La table vous le dira, puisqv’elle veut parler. ou quelque chose qui y ressemblait, s'étendit en 
LS Eo . © Les coups forment ce nom : Jeanne. — Que veut | princesse, qui recula... Son mari saisit la main et la 
D pondle able, Mme de Bonvoulor 1y dent plna et | Um ss fermo que possible, Mais malgré a foree 
Re $ | fond en larmes. Sa meilleure amie s'appelait Jeanne apa oa D use en ae ne 
Goon PP > | en‘re les doigts. On releva à la hâte le tapis, il n’y 
ra : et en mouränt dans ses bras, elle lui avait dit : « Je avait rien dessous. La princess à Sn que Home 
AR. | | rien i an = Apea rs erha S était peut-être un prestidigateur extraordinaire, mais | 
je. elle nie abso'ument s'être trouvée sous une influence: 
FREE | . Souriant ; le corps semblait perdu à travers l’espace. » hypnotique. 
Re | s SH moNque MiNbate, Genas Adlai AIS Un bouquet de violettes qu'elle avait placé sur le 
RE - B MOES, Tepp or pet mars 4° aa nr piano lui ‘fat apporté (en sieine lumière), un mélo- 
E ET BE l a e PR Re phone joua sur ses genoux. Elle sentit la souilièvie se 
HERES | . donné à une table de s'élever de terre, la table est A 59 endid Lo- 
FAR. l = . montée vers le plafond; il a dit à la pelite Beauveau | Ve Teon mouvement et elon entendil ators une mélo 
o de la tirer pour la faire descendre, mais chaque fois die d'une inexprimable douceur. 
DES 0 que la petite Beauveau lâchait prise, la table remon- La princesse citait encore une expérience de Home 
ae PE tait. Tout à coup, d'une voix brève, il dit : « Tiens |.8Ux Tuileries devant limpératrice. Sur une table 
MR ferme l» et les efforls de trois hommes n’ont pu faire | ĉtait placé un candélabre avec des bougies allumées. 
ue ` - redescendre la table ». | Lorsque la table se mit en mouvement, et, à un 
ner ~ | Die ühersiunt reproduisit, en 1904 ou 1905, des sou- | Moment donné, se pencha, le candélabre ne tomba 
AE oy ` venirs de la princesse de Metternich sur le célèbre | pas mais resta droit, et la flamme des bougies, au Feu 
LE des E médium. Elle raconte, notamment, une séance tenue | de se recourber en haut, brùla perpendiculairement å 
PERE chez Mme de J... dans le salon de laquelle le prince | {a table! | | 
RES | | Murat introduisit Home. Il y avait là quiaze per- La princesse terminait ses souvenirs par le récit | 
Re < sonnes. Le médium se présenta en homme du monde, | d’une -visite que lui fit Home. A peine assis, elle 
pee T | s’assit dans un fauteuil à trois ou quatre mètres de la | entend comme un bruit de larges gouttes tombant sur 
E | table, placée librement au milieu du salon, rejeta la | le parquet. — « Qu’esl-ce donc? » Home, souriant : 
ie e tête en arrière, ferma les yeux à demi et devint plus | « Oh!ce n'est rien... Zis me suivent loujours, il est 
HE | ' pâle encore ; soudain il prononça ces mols : « Brian, | rare qu'ils me laissent tout à fait en repos"». | 
Nbre. are you here? » La réponse se fil par deux coups frap- Le Dr Philip Davis, dans son eurieux ouvrage, la 
FRE s. E pés dans la. table, coups d'un timbre si dur, si éner- | fin du Monde des Esprits, assure, cependant, que 
T a sique, que la princesse ne les a jamais oubliés. — | Home près de mourir lui aurait fait ces aveux : : | 
Nr « Brian répond en La toujours à Eos appel, a — Je me- suis servi des esprits pour donner à mes | 
Ta o | .. mura Home, c'était. ue meilleur E Sra Pae expériences ceite apparence de a qui plaît tant | 
ME paroles furent-elles prononcées que les pendeloques | ot surtout aux femmes ; mais je maï point cru à leur : 
se. . de cristsl du lustre se mirent à danser, les murs et intervention dans les phénomènes que je produisais - 
ERr A K _ les meubles retentirent de coups et une chaise courut, | at que. chacun attribuait à des influences d'outre- 
aee _s’arrêtant net devant les personnes rassemblées. | tombe. Comment pourrais-je y croire? j'ai loujours | 
HI. p endant ps temps, Home, immobile, gardait unim- | fait dire aux objets que j'influençäis de mon fluide, 
es P APE EN RER ARS DEN Le rues PT | tout. ce qui me plaisait, et quand cela me plaisait... 
3 REEE l tourent ; ils pa tarderont pasà se manifester et chacun | A quel moment ii rentait-il ? C'est le- problème! 
EEr C “de vous aura l'occasion de se rendre compte de leur | | | 
He a ' présence. » Tout le monde élait dans l'attente; la {| + E | GEORGE DE URA 
RE i | | | | | 
Hu | 
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Eloquence. des N ombres 


(Suite et fi in 1) 
. Ceci posé, il devient presque facile de : comprendre 
les chiffres de P'Apocalypse. 
9, étant le carré de 8, indique la consommation de 


l'œuvre divine. Or il y.a trois neuf en 999; — - opposés 


à trois SF, balancement binaire du nombre 3 2, 


pe 
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+ 
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Il y a donc, en 999, trois consommations dont l'une 
porte la marque des centaines, l'autre celle des dizai- 
nes, el la troisième celle des unités. | 

Chacune de ces consommations couronne une lutte 
marquée du nombre 6, et chaque lutte esl également 
mesurée par centaines, dizaines et unités.. 

Or, en 999, l'unité est 9 (3 X 3) 

la dizaine est 90 (30 X 3) 
la centaine 900 (300 X 3) 
et, de même, en 666, l'unité est 6 (2 X 3) 
_ la dizaine 60 (20 X 3) 
la centaine 600 (200 X 3) 

2 (la Dvade) est la marque du créé, parce que le 
TERN a été créé par le Verbe (Deuxième Personne). 
Mais le domaine divin enveloppant la création, le mul- 
liplicäteur de 2, c'est nécessairement 3. 

Ilya done trois luttes suivies de trois consomma- 
lions, Pune entre les unités 6 et 9, l’autre entre les 
dizaines 60 et 90, et la deruière entre les centaines 
909 et 600; c'est bien ce que nous montre la figure 
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Meintenañt, si nous dE: gré le 9 et le 6 des 

unités, | 


- 


-nous nous. apercevons qu'il suffit de supprimer le 


trait, signe de la division, pour que 9 et G reconstituent 
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Et, .si nous supprimons le trait descendant de 9 et le 


. en, P - — = = = = -rt — ee - s: - = 


irait. ascendant. de .6, les deux Iod, rendus à leur Î 


i forme de g- point », Se rejoignent : 


(1) Voir le numéro du 45 janvier 1910, 


| ce qui donne le chiffre huit. 


Appliquons à kuit la même o multiplication décimale, 
et nous obtenons : > 
"8 0 0 
' 80 
8 
| Huit cent } quatre-vinigt-hreit est, en ‘langue grecque; 
le nombre de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
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= Done la lutte finale du Mal contre le Bien, -semblable 
à y la lulle initiale, se terminera par le « duel » d’une 
individualité humaine, verbe de Satan (l'Antechrist) 


-contre individualité humaine unie hypostatiquement z 


au Verbe, à 


savoir le Christ, et ce sera. la Parousje 
suprême. UN 


6 | 
Jusque-là, le conflit se.poursuivra.entre.les dizaines 
de 6 (60) et les dizaines de 8 (80), c'est-à-dire entre 
l'Eglise luttant dans la proportion d'un. quart contre 
lės {rois quarts du monde, et de la chrétienté entière 
réduite au liers contre les deux tiers de l'humanité: 


. 9 
3<6—— 
3 


# D : 7 CRE < a 
k + | : + - 


J'arrive à la détermination des chiffres. 

La grandè erreur de ceux qui ont cherché quel 
nom d'homme peut correspondre-au 666 de l'Apoca- 
lypse, a été de ne point tenir compte de la` pyramide 


déci male : : 
6 


60. 
600 


TA texte de. l'Apocalypse dit, en L effet : 

GT 0 ESY TUY YOU) A GN TÙY hpu TOV wa uppa 

| “120 Zoo cu gti, 2% 0 puis Hode ê 

sôphiaestin. : O ekhôa ton noun psephisato P aritkmon 

tou thériou arithmos gar anthropou esti, kai 0. arithmos 
autou Khi-xi digamma ». | 

yë ç (Khi-xi-digamma) se lisent : 

.x (Khi) = hexakosioi, ou six cents, D 

E 2 (xi) = hexekonta, ou soixante, s AP mi e 

` ç (digamma) — hex, où six. 
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ATAI (Le digamma, ou « episémon Fau-», est une lettre | mille ans. D'après la. chtohologie d'Ussérius, à dès six 
SU Eclienne qui ne sertque comme nombreG. Elle répond | millé ans seront complèts l'An Deux Mille de J.-C. H 
E indifféremment aux lettres F, Ph, V, W. G'est l'équi- | ne s'en faut donc que de deu ans que 1998 ne réa- 
ie = valente du 4 Vav bébraïque). | lise 2000. 
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BRIEG ` La traduction latine (Yulgāte) dit : Si noüs reportons l'équation sur le hoimbré. 666, f 
ue E « Hic sapientia est. Qui habet. intellectum, computet | nous trouvons trois périodes de lutte suivies de trois $ 
RE numerum Bestiæ.Numerus énim hominis et est: numerus consommalions : le vit siècle, qüi vit paraître Maho- Š 
PUREA T | | efus séaventi-setapintiase y met ? 6), suivi du ïx° qui vit l'Apogéèe dé Chaïr- |: 
DU. © En frangais; iè teite eignin : lemagne (B); — le xive sièüle, où êvit la guerro de | 
Peo i « Ici esl la sagessè. Qüe čelui qui a Piatelligence Gent Ans, suivi du xvi, où la Réforme “raie 
ARLES calcule le nombre de là Bête, öar il est aussi le nombre | l'Eglise ; — le xix° sièclé, commencé par la Révolu- 

EE i | de l'homme (ou « d'un homiie »), et son nombre est tion et dont la consommation devrait nous porter au 
ee six cent soixante six »: | vingt-troisième siècle. | 
DRE | Remarquons que lè tëxte dit lea roming nat aoi Mais si l'on divise le nombre 1998 selon l'échelle 
FES 5 | pas le « nom »; qu'il dit « le ñnombre de la Bête », qui pyramidale, 666 se divisant en 600, 60 et 6, le tiple. 

IRRE | est « aussi » celui de á l'homme », ou < d’un homme ». de 666, ou 1998, donne 1800, — 180118. . a 7 
HR Où.Voit donc combien étéient fasses lès évalüations | Dix-huit cents ans écoulés depuis la venue du Sau- 

RC ‘fui ont dôhhé les noms dé « Teiten », & Oulpianos », | Veur nous amènent à Napoléon, l'une des figures de 
Re | | a Attimôs », t LaMmpeètis », 4 o Niltétés b, «A postalès », l’Antechrist comme fils de la Révolution. Ces dix-huit 
is & Gensérihos 5, « Liateinos », & Nero Civsr 5, « Mav- siècles contiennent les.cioq premiers âges de l'E vs 5 

pini “métis », éle. En auouñ de cés noris ne se retrouve la | EPhèse, ou Essor dú Verbe (phèmi, — éphièmi) ; 
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pyramide décimale : 6 + 60 -+ 600. Encore mbins y Smyrne, ou Période des Martyrs (Smurna); — Per- 
trouverait-on la lumineuse gradation que l’on remar- | 88Me; ou l'Eglise assise sur le monde comme ung oila: 
que dans le Nom sacré du Christ : delle (pergamos) ; — Thyatire, ou Apogée de l'Eglise - 
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R | dont l'encens fumè sur d'innombrables autels (thus) ; 

ut à i= 10 = if.léitre dû Nomdiviñ. — Bardes, époque du tire sardonique, de la Réforme 

Re B= 8= d lettre du Nom divin à la Révolution, du « rite de Voltaire ÿ et dës « pleurs 

te. š == 200 = Nombré 2 X 100 | de la Terreur » (Sardazo), 

EE ô = 70 = Semâäine multipliées par 10. . À partir de ce moment (1800) commence l'Age de 

He - - ï == 400 = Carré de 2 X 100 Philadelphie ou de l'Amour fraternel, Age de la fra- 

| EE z = 200 = Nombre 2 X 100 | ternité dis peuples, des mufualités, des s yndicats (phi- 
To L'évaluation serait plus satisfaisante encore si nous | teo adelphous). C'est le Sixième Age, le nôtre. Il a 

Es oi la faisions avec les caractères hébraïques du même pour mesure cent quatre-vingts ans, dont cent dix sont. 
RE, Nom : Jehoschua, Mais l'Apocalypse ayant été écrite | Aéjè écoulés. 11 correspond au degré 60 dè la pyrè- 

i USERA = en grec, c'est dans le texle grec que nous devons mide. 

i AE ehercher les significations. Le | Enfin le dernier Age, celui de Laodicée, n ne doit | 
FÉPÉEN oo. ue | ` | durer que dix-huit ans. Iléorrespond au 6, c'est-à-dire | ; 
MEPER, | | | Ee oo di | à l’ « unité » de 666. Son nôm n’a pas besoin de com- 

EE | | | | | mehtaire. li estassez clair par lui-même : Laou dikeia, 

A Il nous faut conclure. « Jugement du peuple », © 'est-à-dire « jugement des 
RES . 3 e | | 

IV: Si 666 représente trôis luffes suivies de trois con- VVA aL el ” bike es i | | 
Re sommalions, et 909 trois consommations précédées de | tos E =a | 
a | tróis lits, il convient de müitiplier 666 par 3 où 999 Je donne tous cès chiffres sans conclure. Hs peuvent 
Ie pat 2: Et cela aous dônûé. l'équation : H o h'être-qu'uné fañtasmagorie du 4 Nòmbre »,:màis il 
ME o ' 666 Xe 3 = 999 X 2 = 1908. faut reconnaitre que cette fantasagôrie est d’uñe 

AE TRE 3 Le noribre 4908 est donc 999 multiplié par 2, óu | terrifiante précision.  :. . SIMMIAS, | 

| DR a U 666 multiplié par 3. , s 

Mana Or, en l'an 999, l'univers, frappé à épouvante, alten- | is dû 

CIE S P O E ET EE E i | Nous prévenons ños lecteurs qu’on peut 

il UE talent 1 2 po l'année sûivañté, l'An Mil. | S’'abonnér SAS FRAIS et directement à l’£cho 

Ris? ee n | Mais | An Mil teriñinait Je cinquième millénaire et, | du Merveilleux dang tous | les PRRE de 
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Faut-il eroire 
à ce que disent les Gartes ? 


ELLES NE SE TRCMPÈ RENT PAS POUR LA LAURE ATE 
DU PRIX NOBEL, SELMA LAGERLOEF 


Nous emprunions au Malin Farticle suivant : 
Selmu Lagerlef, qui vient d'obtenir le prit Nobel ct 


dont aujourd'hui même paraissent en traduction française 


les plus belles nouvelles, sous le litre les. Liens invisibles, 
élail. ùl y a vingt-cinq ans, une pelite institutrice très 
obscure el qui detail toujours se ressentir d'une enfance 
assez débile. Le suceès prodigieux de son premier roman, 
la Saga de Geita Berling, la mil du soir au lendemain en 
#leine lanière. Elle quilla l’enseignement, voyaga en Ha- 
lie, partil pour Jérusalem. et en rapporta des romans qui 
enchantèrent les pays scandinaves el dont le prit Nobel 
assurera le glaire européenne. Or celle destinée curieuse 
fut prédide -le jour de sa naissance : c'est le récit de 
celle prédiction qu'elle a bien voulu faire aux lecteurs 
de notre confrère pour leur permettre de juger le charme de 
cetle incomparable conteuse. 


Je suis née Je 20 novembre 1858, au fond de-la pro- 
vince du Vermland, dans une petite ferme nommée 
Marbacka. C’est le soir. Vërs neuf heures, la femine 
du pasteur qui habite la ferme voisine passe la tête 
par la porte de la cuisine. C'est une petite vieille, 
parente et amie, que tout le monde appelle tante Veu- 
nervik. Elle n’a pu y tenir : un châle jeté sur la lête, 
elle s’est munie d'une lanterne et elle est venue par 
le petit chemin qui longe le jardin pour avoir is nou- 
velles. 

On la fait entrer dans la petile dois où la vieille 
Mme Lagerlœf a demeuré toute sa vie. La vieilie 
Mme Lagerlœf a soixante-dix ans. Assise sur son 


‘canapé, elle tricote des chaussettes pour ses p’tits- 


enfants. Chez elle tout. respire le calme, et elle est 
irès calme elle-même, car son fils, le lieutenant La- 
gerlæf, vient de lui annoncer la naissance d’une fille. 

Bien qu'il soit tard, la gouvernante sert le café et 
les gâteaux, et tante Veunervik et la vieille Mme La- 
gerlæf s'installent autour du plateau et causent. Les 


deux vieilles dames, qui touchent à la limite de la vie, 


se demandent quelle sera la vie de l'enfant qui, en ce 
moment, fail son entrée dans le monde. 


— Elle aura la vie. qu’elle méritera, ni pue ni. 


moins, dit la vieille Mme Lagerlæf. 
— Pardon, ma sœur, TED Iu tante Veunervik, àl y- 
a aussi ła chance. 
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Mme Lagerlæf se penche et tâte le réticule que tante 
Veunervik porie au bras. Ce rétieule contient mille 
choses, car tante Veunervik est de celles à qui tout le 
monde recourt das: toutes les circonstances de la vie. 


Avant d’épouser, sur ses vieux jours, le pasteur Veu:- 


nervik, frère de Mme Lagerlæf, elle a été gouver- 
nante dans plusieurs grandes maisons. Aussi sait-elle 
tout faire, depuis la cuisine pour un grand diner de 
noces jusqu'au tissage des damas les plus com- 
pliqnés.. | 

Mme Lagerlæf distingue bien vite dans le réticule, 
entre les lunettes et le trousseau de clefs, les pastilles 
pectorales et les sels, un petit objet carré. 


— Je vois que tu as apporté les cartes, dit-elle. 

Une rougeur monte aux joues fanées de tante Veu- 
nervik. Elle sait tirer les cartes, et tout ce qu’elle pré- 
dit se réalise. Mais e'le n’ avoue pas volontiers le plai- 
sir qu’elle éprouve quand on fait appel à son art... 
Elle ne comprend vraiment pas comment les, cartes sé 
trouvent dans son réticule... B | 

— Puisqu’elles y sont, tu pourrais bien les tirer 


pour la pauvreite qui vient de natira, dit Ja vieille 


Mme Lageriœf. 


Tante Veunervik se fait ua peu prier, pas trop. On 
écarte le plateau et ellé commence. Mme Lagerlœf Ja 
regarde : : avec son teint brun, ses yeux vifs et noirs, 
‘son long nèz'‘érochü ‘et l’adresse-dontelle:manie les 
cartes, elle ressemble à une vieille devineresse. Il n’y 
a pas une place de son visage qui ne soit coaverte de 
rides, mais elle n'a pas un cheveu blanc. Son bonnet 
de dentelles noires lui descend en pointe au milieu du 
front; et de chaque côté de-la têle pendent trois 
longues anglaises. Elle promène son doigt sur les 
cartes rangées, grommelle entre ses dents et semble 
mécontente. | 

— Eh bien, que vois-tu donc ? demande Mine Lan 
lœf. | 

— Une mandie, et je crois bien qù 'elle le gardera 
toute sa vie: | 

— À chacun sa croix ; sans cela, on reste un pas 
grand'chose, répond la vieille Mme Lagerlæf > qui, 
d'humeur enjouée, cherche toujours. le bon côté de 
tout. Si elle n’est pas forte, elle mènera une vie moins 
remuante, plus tranquiile, et c'est ‘ce qui. vaut le 


mieux. 
Tante Veunervik recommence à promener son indé 


. Sur les cartes: 

- — Je vois, dit-élle mialicieusement, de longs et noni- 

breux voyages, et souvent elle changèra de. demeure; 
= - — Pierre qui roule n'amasse pas mousse, réplique 

la vieille Mme Lagerlæf, qui toule. sa vie a habité la 


., =" 


PRICE sr 
ELEC Vtt 
+ -7 piion 


ET LE LUN ES e A 
hs ELA LS. 


a L 
anus etes M 
[1 


s 
g aim 


C E 
T. -+a 


se 
1 Stn sn 


Ae LES LS né = 
"e ` ' 
” sigt , LE RAT 
Pate "y Vastg H 
+ + > E 
iis at mnre ta 
4 - pam. d"u’ 


qs ss! ā ows 
am lt 
e atep 
s.a $- b 
C T LA 
L 


— 
- 


» ia - PET TA 
+ . 
ter a Es At À er 

ni a v dia Ta = 
- + COR D 
i z * b (] ii 7 


ós e $b.. 
PARLER i 
Aps ai 


+r 


lie 


. 
asso keee 
a 


En D + 
= — st p 
n 1 e ias “4 =ar 
P ss ʻ 
Éd sis - 
ae 


| -n ss met 
DUT CE LE TS He 
1 . úe * 


CRC 
"+. te 


- ʻa 
emprat ya tat my 6 
t aE 7 -. a 
' ` t 


"a 
4 . 
a 


"A 


4 npt maT 
ats e art mt blini b 
ntr. 
{ ta 
dut 


ki PL CPR 
pada Mennet, atare 
ME. e r „yia 


É mette 

yd I 
fa Ar 

Ll rt a 


+ 
LE z Mer, 


Mare est 
Let iha wa 


r 


que sa petite-ñlle courre le pays. Mais je comprends. 


50 | PECHO. 
même maison et qui n'esi pas contente d'apprendre 


ajoute- t-elle, que si elle est maladive et ne peut gagner 
son pain, ‘elle fasse la navette d’un parent à l’autre. 


L'existence n'est pas commode quand on ne epou pas 
travailler ni se rendre utile. 


— Elle travaillera et peinėra toute sa vie durant, 
annonce tante Veurnervik. Ne l’inquiète pas de cela ! 


— Ah !... Je suppose alors que cela veut dire qu'elle 
gagrera sa vie chez des étrangers et qu’elle changera 
plusieurs fois de patrons, soupire la vieille dame. 
Enfia tu Ves bien tirée d'affaire, toi... (Et son visage 


S'éclaircit.) Si elle devenait une ps aussi ca- 
pable que tol t... 


— Elle ne tissera pas un seul damas dans toute son 
existence ! ! poursuil tante Veuvernik, un peu excitée. 


Et le nez sur ses cartes, tante Veuvernik ne songe 
plus à prédire des choses agréables ou désagréables ; 
tante Veunervick est toute à sa magie. 


— Et tu sais, elle aura beaucoup à faire avec les : 


livres et le papier l.. 


Etonnée, Mme Lagerlœf se penche sur lej jeuc comme 
pour débrouiller le sens de ces étranges prédictions. 

— Tu dis qu’elle s’occupera de livres et de papier? 
Tu veux peut-être dire qu'elle se mariera à un pauvre 
vicaire qu'on enverra de paroisse en paroisse... Enfin 
pourvu que ce soit un brave homme et qu'il soit bon 
pour elle ! … | 

Tante Veunervik leva un doigt et l’interrompit. 

— Veux-tu que je te dise la vérilé? 

— Mais certainement, répond Mme Lagerlœf. 

— Elle ne se mariera jamais! 

— Ah !... Elle ne se mariera jamais! dit Mme Le- 
gerlœf, qui est obligée de se maîtriser pour cacher sa 
déception. 

Après un silence, elle reprend : 


— Eh bien, peul-être échappera-t-elle ainsià bien 
des chagrins... Mais peux-tu voir au moins si elle sera 
une bonne et brave personne ? 


— Oui, ce sera une bonne et brave personne, dit 


dante Veunervik en se penchant de nouveau sur les 


cartes pour leur arracher d’autres secrets. 


Mais la vieille Mme Lagerlœf linterrompit un peu 
sèchement : 


— Ne te soucie pas de m'en dire davantage, ma 


sœur. Je suis satisfaite, puisque je sais qu’elle sera 


une bonne et brave personne. Au fond, c est la seule 
chose qu'il importe de savoir... 


DELMA LAGERLOEF, 


DU 
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MERVEILLEUX 


DANS TOUS LES PAYS 


se b a 


le monde, nous aurions tort d'y recher- 
cher Je surnaturel ». (Mgr Leroy, la 
Religion des Primitifs.) E 


| J 
CONSTANCE ET UNIVERSALITÉ DU € MERVEILLEUX D 


finition du « Merveilleux » ne contient rien qui puisse 


provoquer le sourire des gens sensés, quel que soit le 
fond de leur philosophie. 


ei mème d'étudier, quand il lui est possible de le 
faire, tous les phénomènes ayant des causes actuelle: 


naturelle ou - supposée telle.. 

Les faits sont dits « merveilleux » lorsqu'ils échap- 
pent à notre entendemenL. 
classement wimplique pas obligatoirement l’idée d’une 
puissance supérieure et directrice, et que le champ. 


d'investigation est entièrement déblayé de jugements. 


préconçus ou de postulats discutables. 


aux phénomènes supra-sensibles les méthodes posili- 


positivistes, le merveilleux ne saurait exister. 
« Certains effets, confessent-ils, paraissent. être 
provoqués par des causes que nous ne pouvons défi- 


nir exactement, mais ces causes sont là, tout près de: 


nous, et notre science ne tardera pas à les catalo- 
guer. » 

En attendant que la science fasse honneur au crédit 
qui lui est accordé, l'Enigme demeure et nous som- 
mes fondés à croire qu'elle ne sera pas de si tôt 
déchifirée. | 

En effet, chaque pas en avant, chaque parcelle de 
terrain conquis, nous permettent d’entrevoir dans les. 
brumes de horizon des contrées inexplorées, fertiles 
en phénomènes nouveaux. Mais, cette nouveauté 
même des faits « non classés » n’est-elle pas plus- 
apparente que réelle, et, sous les différents noms qui 
les désignent aujourd'hui, ne recounaissons-nous pas. 


la silhouelte des manifestations occultes familières à 
nos ancêtres ?:.. 


On peut même affirmer, sans être paradoxal, que- 


notre scepticisme moderne est plus enclin à admet- 


tre la possibilité de faits inexpliqués, que`ne l'était la- 


« Íl est évident que Si tout est matièr e dans- 


Telle qu'elle a été formulée dans cette revue, la dé- 


© L’ Echo s’est donné la lâche de recueillir, de décrire: 


ment inconnues, mais émanant d’une source exlra-- 


On remarquera que ce- 


Cette manière d'aborder la question du « Merveil- 
leux » permettait au très regretté Gaston Mery, 
d'écrire * « Nous appliquons aux faits de Au-delà, 


vistes », affirmation d'autant plus hardie que. pour les. 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX oo | l 


crédulité simple et franchement avouée des époques | Nous n'avons pas la prétention de les décrire ou 
passées. . même de les énumérer toutes ;le labeur dépasse- | 
Désire-t-on un exemple ? _rait nos forces et serait encore incomplet, car ainsi 
Dans le numéro du 1° décembre 1909, M. Pierre que l’a dit Shakespeare: « Il ya plus de choses 
Sornin nous a raconté l’histoire vraiment extraordi- | dans les cieux et sur le terre qu’il n en a jamais été 
naire de la momie du British Museum. ; rêvé dans votre philosophie... D. | CE 
Nul ne songera à s'étonner de trouver ce récit dans l | II | | >." 


Echo du Mervéilleux, mais notre Revue ne fut pas | Les faits les moins complexes. en apparence sont 
la seule à s'occuper de la prêtresse égyptienne. | souvent aussi les moins aisément explicables. 


Un des plus importants quotidiens de Paris lui £on- 
sacra deux articles de première page, deux articles 
exempts d'ironie et de badinage. On poussa même 
le souci de l'information jusqu'à consulter une pytho- 
nisse moderne au sujet des effluences maléfiques que 
la belle photogranhie de la momie aurait pu exhaler. 
Mais l’image mystérieuse est, paraît-il, un talisman 
de bonheur, aussi ai-je pu la trouver, exposée en 
bonne place, dans plusieurs maisons... 

* a. | 

Au cours de ces dernières années, }'Echo a mené 
une très originale et très intéressante enquête aux fins 
de recueillir l'opinion des personnalités littéraires les 
plus en vue sur la réalité des phénomènes merveil- 
leux. | 

En relisant les articles consacrés à celte question on 
pourra s'assurer que peu de réponses sont catégori- 
ques, mais qu'aucune n'exprime une négation absoiue 
de l'existence de forces « en dehors », dont l'action 
se révèle dans des circonstances particulières. 

Si j'avais la grande fortune d’être une célébrité et 
l'honneur d'être interrogé par le rédacteur de l'£cho, 
je répondrais : 

« Je crois au. Merveilleux parce que, partout où 
jai vécu, à Paris et à ses antipodes, à l Estet à Ouest, 
sur terre et sur mer, j'ai vu des choses que nul n’a pu 
m'expliquer logiquement. Une constatation renforce 
encore ma croyance, c’est celle qui se rapporte à la 
quasi-uniformité des phénomènes observés, qu'ils 
soient d'ordre magique, psychique ou religieux, qu'ils 
se produisent à Pékin, à Bammakou ou en Malaisie. | pectent-ils cette petite anse ? demandai-je de nouveau 
Or, on ne saurait imaginer qu'un mot. d'ordre ait été ! à mon Ganaque. 
lancé parmi la foule des charlatans du globe afin de |  — Toi pas voir qu il y & tabou ? fit-il dédaigneuse- 
tromper, de la même façon et avec les mênres simu- | ment en m "indiquant un lambeau d’étoffé suspendu 
lacres. les âmes crédules et les cœurs simples. Je dois | aux branches d’un palétuvier. 


Leur simplicité mème leur vaut quelquefois d’être 

classés daïs les choses « admises », mais la raison de 
homme curieux de les approfondir-n y trouve pas 
sun compte. EÈ voici un par exemple dont on a cher- 
ché les: causes naturelles dans certaines dispositions 
du sol, dans l’afflux périodique de courants marins de 
source etde direction inconnues, et surtout dans un 
concours de coïncidences, hypothétiques que nu! n'a. 
jamais pu contrôler. 
~ Je me promenais un jour sur une des plages de la 

Nouvelle-Calédonie. I’ardeur du soleil, la limpidité 
de l’eau, l'aspect engageant du fond de sable fin, tout 
en un mot, m’invitait à prendre un bain. Cependant la 
crainte des requins m’empêchait de donner une suile 
à mon désir et j'allais m'éloigner du lieu tentateur 
lorsque j'aperçus,dans l’eau, à quelques brasses du ri- 
vage, un Ganaque occupé à radouber une pirogue.. 

Il était immergé jusqu’à la ceinture et semblait 
. n'avoir aucun souci des squales redoutés. 

— Pas de-requins ici ? lui demandai-je. 

— Non, répondit-il, là-bas, re de requins, 
ici pas du tout ! 

Et il me désigrait une pelite. baie voisine, simple- 
ment séparée de la nôtre par une pointe de sable et de 
madrépores. 

Sans réfléchir plus longtemps, je me déshabillai et 


fraîchissante. 
Mais un serupule me vint. 
— Pourquoi les requins infestent-ils la tai et res- 


done me résoudre à admettre la probabilité d’une Au grand scandale de l’indigène, je m’ empressai de 

Force extérieure, aiiai mais is el agis- gagner le rivage et de me revêtir, tandis qu'il conti- 

sante. ». . | | | nuait tranquillement à travailler. | : 
Le travail de comparaison que nous anire prenons Tout renseignement pris, je sus que trois ou quatre 


aujourd'hui a done pour but d'identifier les manifes- | années-avant cette aventure, l'anse Vata était, comme 
talions Supra-sensibles étudiées dans les différentes | tous les autres points de la côte, honorée de la visite 
parties du monde, et de meitre en évidence les nom- | des requins. Mais ur soir, à l'heure .du coucher du 


breux points de ressemblance qu ’elles ont entre elles. _soleil, le sorcier de l'endroit, ou Takata, constellé de 


quelques instants après, je me plongeai dans l'eau ra- 
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piertes jé! tiches, la lètė recouverte de la coiffure en 
plumés de notoüs, vint sur la grève et récita d’inler- 
minables incantations. La cérémonie à laquelle il pro- 
cédait comportant un sacrifice, une vache stérile fut 
égorgée et ses membres furent jetés en pâture aux 
squales affamés. Enfin, la danse du pilou-nilou de 
prière termina la fête ritüelle. Les requins étaient 
taboués, et pour s'en convaincre, de jeunes « popi- 


nées» (femmes canaques) prirent jusqu’à l'aurore 


leurs ébats dans les eaux purgées. 

Pour laisser un témoin palpable et visible de ses 
opérations, le takala noua ensemble deux bandes 
d'étoffe passées à la teinture de noix de bancouliers, 
les frotta conire les pierres-fétiches convenables et 
les accrocha aux branches de l'arbre le plus proche. 

Désormais le domaine des requins était limilé et les 
hommes pouvaient, en toute séċurité, se haigner dans. 


| lanse Vata. 


li est presqu ‘inutile d'ajouter que les Eurnpéens ne 
profilèrent de cette immunité qu’eprès un temps 
d'épreuve assez long Mais après avoir fait des gorges 
chaudes de la crédulité des Canaques, ils se décidèrent 
à imiter leur exemple... Et depuis cetle époque Panse 
Vata est une plage privilégiée où les families françaises 
ont Fhabitude de se réunir.. , (4) 


On retrouve sur tous.les points du-globe cette sorte 
de pacte conciu entre lès hommes et les monstres 
marins. Sur la côte de Madagascar, su nord de Tama- 
tave, une belle rade offre un abri sûr aux navires 
pressés par ja tempêle ou par un des cyclones fré- 
quents en ces parages. C'est la rade de Vohémar, 
communiquant avec la pleine mer par une passe très 
étroite. Les requins y abondent et principalement 
ceux de la terrible famille des marteaux. Or, les Saka- 
laves habitant le pays affirment que jusqu’en 1895 
aucun de ces hôtes redoutables n’avait pris ses ébats 


en vue de Yohémar. Ils donnent la cause suivante à 
celte Gésastreuse. invasjon: 


Ala suite de fa. conquète, les autorités françaises 


| avaient dù procéder dans la région à quelques exécu- 


tions répressives. Parmi les chefs fusillés se trouvait 


un sorcier appartenent, par ses origines, à la caste des 
Requins. 


- -~ 
Pa 


Son corps fut jeté à la mer dans ia rade même, et 
dès .le lendemain de son immersion, les indigènes 
terrifiés purent constater que des bandes de marteaux 


évoluaient autour de lui, sans toutefois le mutiler. La | 


us drain fotta, intacte, pendant trois Jours, puis dis- 


` 


4) < Sous la signature de E, Dumesnil, j'ai déjà cité ce 


| heu un bulletin de la Société de géographie de Tours, 


parut sans qu’ on en ail jamais retrouvé aucun ves- 
tige. | 


= « Les requins sont fàdi, disent les noirs (fadi est | 
l'équivalent du « tabou» canaque. Ce terme signifie 


sacré, défendu, elc.).: ils ont reconnu les restes. du 
membre de leur famille et ils se sont établis dans nos 
eaux pour venger sa mort. 

our la côte occidentale d’ Atrique, ies habitants de 
certains villages marilimes ont aussi d'étroites rela- 


lions de parenté avec les génies de la mer. Aux envi- 


rons de Rulfisque, on trouve des « meneurs de 


requins 5, ce mot étant employé par analogie avec les 


meneurs de loups des légendes de la vieille France. 


Lorsqu'une barque chavire et qu'on entrevoit la. 


possibilité de la renflouer, certains « laptots » (marins) 
que lon sait être immonisés sont désignés pour etfec- 
tuer le sauvetage de l’épave. Ils plongent, travaillent 
dans l’eau pendant des heures entières et reviennent 
toujours indeimnes à leurs cases. 

En 1908, un artilleur européen faisait en pirogue 
une promenade entre Dakar et Rufisque. Il était as- 
sisté de deux marins indigènes. En doublant un cap, 
l'embarcation chavira el les trois passagers essayèrent 
de regagner le rivage en nageant. 


Ua seul d’entre eux pul atterrir. On fit d’inutiles 


recherches Pour retrouver les eop ao ses ri vs 
_gnons. | | 


— C'est du travail on déclara le rescapé. ils ont 
été entrainés par des requins dont j'ai nellement vu 
les ailerons dans le remous. 


— Et toi, lui demanda-t-on, comment as-tu pu le 
sauver ? 


— Oh moi, i, je suis de la famille, répondit-il, je n'ai 
jamais fait aucun tori aux requins, ni participé aux 
pêches organisées contre eux. Loin de m ‘attaquer, ils 
wont aidé à regagner la côte... oo 

Sans vouloir attacher aux faits de ce genre plus d'im- 
portance qu'ils n’en méritent, on peut cependant 
remarquer que la même « manière » se manifeste par- 
out, quel que soit le degré de civilisation des indivi- 
dus influencés. J'ai dernièrement consacré une pêtite 
étude aux « Aboyeuses de Josselin ». En rassemblant 
les faits etenles examinant, je ne pouvais me défendre 
d'évoquer le souvenir des « lycanthropes » du moye 


âge et celui beaucoup plus récent des « nommesa 


lions » du Sénégal. 
J'ai vu un de ces derniers malades, il ny a pas un 


an. J'ai entendu les rugissements qu il poussait lors- 
qu'il était en état de í crise. 


“La -première idéé qui S imposait : à ses congénères 


noirs était celle de « châtiment »: « 1} est de la famillé 
1 des lions, prétendaïent-ils, et” al a accompagné ét 
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même guidé ui LoùbEb (horame blanc) dans une chasse 
contre les siés. L'«esprit 5 de Sa rate le punit, ». 

Les médecins qui examinaient cet hornmèé éprou- 
vèrent quelques difficultés à établir un disgaostio,car 
ils hésitäient à pronoñcer, au Sujet d'un nègre, le mot 
utile de « neurasthénie > ‘qui explique tout. Mais la 
science ne resté pas longtemps dans l'embarras : 
« Cet homme s’est trouvé, dans des circonstances par- 
ticulières, eñ préseñte d'un fait anormal quia déme- 
surément frappé 5 soñ Esprit. . Alors il est déèveñu 
fou... » 

.. Oui mais, le i fait anormal, quel i était. 119... 

ANDRÉ NERVIN: 


Glanes du « Merveilleux » 


Vous étièz-vous parfois imaginé, mesdames, qu'én 
choisissant pour voire enfant, un peu à la légère, un 
prénom parcé. qu'il èst harmonieux où qu’il vous sem. 


ble distingué (ô distinction, que de erimes on com- 


net en ton nom!) vous éiièz-vous parfois imäginé 


dis-je, qu'en ce faisant vous énéouriez une énorme 
responsabilité et que vous imposiez aussi à votre petit 
garcon où à votre filletté, pour toute leur vie, ùn en- 
semble de qualités et de défauts qui constituent. plus 
tard la personnalité? Ne riez pas, c’est très sérieux ! 
C'est dù moins l'Onomatologie (science bien remar- 
duale) qui nöus l’apprend, Tout prénom, paraît-il, 
suit fataleinent les influenées bonnes où mauvaises du 
type originel, et votre héritier aura boñ ou mauvais 
caractère selon que le prénom adopté pour lui sera 
bon du mauvais. | 
Voulez-vous voir votre enfant triômpher dan les 
arts? Nommez-le indifféremment Antonin où Louis. 
Dans le prémier cas, il se révélera sculpteur, dans ie 
second, musicien, Lui souhaitez-vous des goûts fins, 
. màis raisonnables, ou bien encore de la ténacité et de 
l'énergie, choisissez alors Pierre et Edouard, Etes- 
vous ùh peu romanesque, avez-vous fait vos délices 
des romans de Walter Scott et désirez-vous donner le 
-jour à un être chévaléresqüe et généreux? pfènez 
Heni, Le voulez-vous fort, nerveux, agile, prompt à 
sé mouvoir, rebèlie à la fatigue, brillant dans toutes 
les professions ? Alots; ce sera Jean. Maïs, paï grâce, 
_écartez soigneusement Eugène, Jacques, Jules et ún 
tas d’autres, ce sónt là vocables dangereux ! | 
Un dernier conseils Seräit-il flatteur pour votre 
amour-propre de devenir la mère d'un personnage 
illustre én son Etat et auquel là politique vaudra tous 


les succès et tous les triomphes? Oui, n'est-ce pab ! ne 


vous én défendez pas, c’est si naturel. 


03 


Alors | n'hésitez pas! Ghoisissez vite Emile ou Ár- 


mand, car, qui sait??? 


Il y a des exemples... 


x. 
* à 


Vonë èbteil. arrivé parfois dé gágner à une loterie 2 
A moi, jamais. j'ignore totalèment ce bonheur-là, 
j'en ignore bien d’autres, du reste. Par exemple, il- 


suffit que j'aie un billet pour que les possesseurs des 
‘huéros précédant où suivant le mien aient iimédià- 


A à La 


‘| tement toutes les chances. Il me faut donë en faire 
mon deuil. Je ne Sais pas si Jaïnais je ferai fortune, 


mais.je ne dois pas compter pour cela sur üñ tirage 


heureux à moins cèpendänt qu fil ne m'arrive d’agréa- 
-bles songes, dans le genre de ceux relatés par les An- 


nales des sciences psychiques. 

Le correspondantde nôtre excelléntconfrère raconte 
ue. pendänt les vacances d’automneé, il avait,en 1906, 
joué, pour y soigner sà mére malade, uñe petite mai- 


-son à Soôlierà, dans la province de Modène, Mme Au- 


gusta Righi, propriétaire de cet immeuble, personne 
bonne et simple, lorsque ses locataires l’eurent quittée, 
resta avec eux en relations de correspondance, s'in- 
téressant beaucoup à la santé de la vieille dame qui 
avait habité chez elle. Òr, un jour elle lui écrivit 
l’avoir vueen rêve pénétrer, dans sa cuisine, suivie de 
sa petite fille Dora. L'une et l’autre lui conseillèrent 
de jouer à la Loterie Royale lé n° 9. Bien qu'incrédule 
un peu, elle n'hésita pas el s’en trouva bien. Elle 
gagna. Les deux personnes qü’elle avait entendues lui 
donner en songé cet avis ne se souvenaient, bien que 
douées de facultés médianimiques, d'avoir fàit en 
aucun moment, de leur côté, un rêvè quelconque se 
rapportant au sujet en question, 


Gnë dame avait dû,à son grand regret, engager au 
Moût-de-Piété de modestes pendants d’ofeilles en èr 
qué la supérieure des sœufs de charité attachées à 
l'hôpital de la ville qu'elle habitait avait donnés à ṣa 
fille en lui servant de marraine pour sà: confirmation, 
Cette religieuse était morte depuis quelque temps déjà 
et comme elle apparaissait en TRYG pe à la dáme, 
telle-oi lui dit un jour è 


== Voyez, ma mère, il n’a fallu faire un biet grand 
| sacrifice : j'ai dù engager les pendants d'oreilles ! 
= Je saîs, dit alors la défunte. Mais je püis tingi- 
quer un numéro qui te tirera d embañras. 
Là damë, joua le nüméro à là loterie et elle gagna 
la sômime d'argent nécessaire exactement pour déga- 
ger les pendants d'oreilles, le cadeau que lui avait fait 
la religieuse. 
Les voilà bien, les rèves d’or. 


Se 

ses 

DEN 5i 

Hooe EOP 

PE Ce pauvre Delagränge,qui vient de trouver la mort 
RE dans les circonstances que l'on sait, écrivait, quelque 
RER o L temps avant son affreux accident, une lettre à notre. 
TES confrère le Berliner Tageblatt. Nous y découpons 
Ab | ce passage : | 

bb à 
te nn 7 Si cela peut vous intéresser, voici un détail assez... 
LUS FR amusant pont vous,tout au moins Si ’ prophétie se > réalise 
ER «Avant de faire construire mon premier appareil, fin 1906, 
te. | une tireuse de cartes, marc de café, ete., m'a prédit un 
Et z | = „accident épouvantable. Elle m’a vu tombant avec. une vi- 
Se tesse foudroyante contre une barrière, avec, à côté de moi, 
re : une chose ressemblant à une roue et tournant excessive- 
SN | ment vite (l’hélice). La foule, qui se précipite, m'emporte 
ESS -aux trois quarts mort et j'arrive à me remettre à la longue, 
S TSO a sinon d'aplomb, du moins sur pieds, avec ou sans s, car 
+4 | | mon anatomie est complètement détériorée. 

| | -` « Ac Dieu vat ! » disent les Bretons. J'ai déjà eu quatre 
as | accidents d'aéroplanes, à 60 à l'heure, dont un contre un 
EU n - taxi-auto, mais pas une égratignure. 

LE `~ Eile se trompait malheureusement, la chiroman- 
o E cienne. Delagrange ne s’est pas remis !]] 

Re Ea Une abonnée écrit à l'Echo du Merveilleux que trois 
RSR S a | dames de l’Anjou, vivant dans leurs terres; possèdent 
a ~ deux vaches, dont le rendement en lait était des plus 


satisfaisants pour leurs propriétaires. Ces dernières 
sont obligées de congédier un domestique qui les 
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; i `: planches de fraisiers, on trouve des morceaux de 
Re beurre de la grosseur d’un œuf. Tous les jours le 
Mi . . même phénomène sé reproduit et le lait semble un. 
Nr | peu plus abondant chez les vaches lorsque les mor- 
HEGE : . ceaux de beurre sont moins nombreux. Le vétérinaire 
RE - local est à bout de science. Les divers traitements” 
FU CE qu'il a fait subir aux animaux n’ont donné aucun. résul- 
He tat. 
td | | L Quel. est ce ET ? 
HEAR E n est d' usage de KE ES les Métis les saintes et 
fe er | la Divinité,le front ceint d’une auréole d'or.Mrs Crowe 
DUR dans son remarquable ouvrage sur Les Côlés.obscurs 
He de la nature donne de cet usage lexplication suivante 
LUE que nous trouvons reproduite dans le dernier numéro 
Rte de la Chronique Médicale : | 
ARE | | - On concevrä plus facilement ainsi que. l'influence ou 
Hifi l’éther de chaque être ou chose, animés ou inanimés, doit 
de PE — s'étendre au dela de sa propre périphérie et que ceci doit 
S N être éminemment le cas où la vic animale- existe, les nerfs 
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| quilte de très mauvaise façon. Aussitôt après son: 
RE départ, le lait cesse de gonfler le pis des hêtes et dans: 
N différents coins du jardin, principalement dans des 


c S  , formant les meilleurs conducteurs pour cêt impondérable 


-PRECHO: DU:MERVEILLEUX 


Les: preuves: de l'existence dé cet éther sont, -paraît-i], 
multiples, et se trouvent. surtout dans. ce fait. que tout 
être"créé répand autour de soi une atmosphère qui lui est 
propre. Cette atmosphère, qui devient, sous de certaines 
conditions, perceptible ou même visible, comme chez:les 
poissons éleètriques, est. également prouvéé par le pouvoir 


‘de la fascination des serpents, l'influence des êtres humains 
; sur les plantes, et vice-versa, et enfin par les phénomènes 
‘de magnétisme animal. Le fait incontesté dont je püis moi- 


même témoigner, c’est que les filles les plus ignorantes 
ont déclaré en l'état de somnambulisme; qu’elles. voyaient 
leur magnétiseur entouré d’un halo-de iumière. C’est sans 
doute ce halo qui a été souvent observé autonr des têtes de 
saints et de personnages d'une haute piété. parce qu'ils 
scnti chargés de force magnétique, la ferveur Te de 
leùr tompéramėnt:. causant sa manifestation visible. > 


* 
k * 


Pourrons:nous, le 19: mai prochain, nous vanter de 
l'avoir en dormant échappé belle ? Serons-nous épar- 
gnés ou anéantis par l’imquiétante Comète du 18 mail. 
Je l'ignore.. J'espère cependant, et très sincèrement 
celle fois encore nous en tirer. En attendant, el ceci 
pour répondre au hesoin qui nous incite tous ardem- 
ment à connaître le mal dont nous allons souffrir, 
l'Echo du Merveilleux se propose de demander à l'un 
de nos meilleurs astronomes une étude très complète 
sur la Comète de Halley dont il est tant question ces 
temps- ciet dont on redoute les effets. 


* D o 
"e TE ' 


En attendant la Seine monte toujours. Cette terrible 
inondation. avait-elle été prévue : :1l serail intéressant 
pour hos lecteurs de le savoir. L'Echo du Merveillhux 
fait des recherches. Que découvrira-t-on ? Devrons- 


nous. constater, comme l'ä fait ici notre regrelté direc- 


teur Gaston Mery a propos des catastrophes de Reggio 


: et de. Messine, là faillite des prophètes et des astrolo- 
gues. C’est un point que nous jiaissons momentané- 
-ment'dans l'ombre et p, sera sans. doute étudié 


d autre part. | 
- Pour l'instant la soso sur les: quais. èst devye- 


. nue une mode. Espéróns que. cette dernière durera 


encore moins que les modes féminines si PPAErErES 
pourtant. + 


On regarde le fleuve jaunâtre charrier des débris de 


toute sorte. Quai Voltaire, arrêtés par une arche du 


pont des Saïints-Pères, flottent, souillés et détrempés à 


fond, trois pains qui furent tendrés. ét dorés. Un vieil- 


lard- à l'aspect minable; au visage creusé par:la faim, 
greloltant dans des vêtements sordides,les regarde ét 


quelque. chose de ur hu room passé; 


dans son regard. 


- — Du.pain;.-dìt-il, du pain: perdu: Mon Dieu y 
Quel triste mot de la faim. 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX 


Pour Jearre d'Arc |! 


SOUSCRIPTION OUVERTE 
PAR 
LECHO DU MERVEILLEUX 


POUR CONTRIBUER 


A L'ÉRECTION D'UN MONUMENT DE JEANNE D'ARC 
A ROUEN 
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Nos lecteurs et- abonnés savent qu'un Comité s'est 
formé pour élever à Rouen;'sur la place du Vieux- 
Marché, un monument expialoire à Jeanne d'Arc. 

Nous empruntons les lignes suivantes à « Jeanne 
d'Arc », organe du Comité de. Réparation nationale 
envers Jeanne d'Arc. | 

Le choix du Comité s'est arrêté sur une maquette 
inédite, dont l'auteur a demandé à garder encore 
l'anonymat. Le sujet est admirablement traité. Il 
répond aux désirs du jugement de réhabilitation,nous 
semble-t-il. Jeanne est debout sur le bûcher, dont les 
flammes commencent à envelopper la robe de suppli- 
ciée; le corps ‘est dans: les tortures du feu, la tèle 
rejetée en arrière est dans la vision béatifique, ses 


yeux contemplent la gloire céleste, pendant qu’elle 


meurt en pressaat la croix sur son cœur. 

L'ensemble est plein de vie, inspire la pitié et la 
piété, et proclame larécompense élernelle assurée aux 
héros de la foi et du pairiotisme. 

Tous les Français auront à cœur de hâter l'exécu- 


lion de ce monument sur l’emplacement même du 


bûcher de 1431, place du Vieux-Marché, à Rouen. 

Les lecteurs de l'Echo peuvent juger de la valeur 
de l’œuvre par la reproduction dont nous leur offrons 
la primeur. Heureux d’affirmer ainsi ses sentiments 
d'admiration envers celle qui incarne si parfaitement 
le Merveilleux chrétien, ainsi que le disait dernière- 
ment M. l’abbé Gaffre, Echo ouvre une souscription 
dans ses colonnes. (Prière d'adresser les souscriplions 
à M. A. Leclerc, 19, rue Monsicur-le-Prince, à 
Paris). ar, 

Le nom des souscripteurs, sauf désir contraire, sera 
adressé avec l'obole large ou modeste, pour êlre ins- 
crit au Livre d'or des bons Français, qui ont voulu 
coopérer à la glorification de Jeanne d'Arc, au lieu 
même où la haine de la Patrie en fit une martyre. 


La Direction. 


PREMIÈRE LISTE 
DES SOUSCRIPTEURS POUR LA STATUE 
DE 
JEANNE DARC 


M. Perreau, à Bourges..,.,..,,,....,.,....... : 2- » 
M. Beaudesson, à Châtillon-sur-Seine.......... ; D. » 
M. Tournillon, à Marsanne (Drôme)............. 0 50 
M. A. de Manteyer, à Avignôn.:.....,......,... 30 » 
M. Deschamps, Société générale à Falaise....... . 5 » 


| M. le vicomte F. de Beaumont, ministre plénipo- 


tentiaire à Beaulieu (Alpes-Maritimes).,.,.,., 20 » 
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56 | a :MEGHO:DU MERVEILLEUX 


Ja Découverte des Sources 


ET LE. 


 Magnétisme terrestre 


(Suite, voir lé numéro du {er janvier). 


Pour permettre au lecteur de déduire de mes expé- 


riences telles conclusions scientifiques. qu'il croira 
“utiles, je ly ai fait assister mentalement. = 
Cest pourquoi j'ai parlé dès résultats obtenus, 


Sachant bien que les piemiers seraient annulés par les 


seconds, 
J'ai ainsi entendu prouver que ce e qui scientifique- 


ment semble vrai aujourd’hui est démenti plus tard. 
par dés phénomènes. mieux étudiés, et que la science 


officielle, qui se croit infaillible, n'a pas à formuler 
des dogines. 

Le leèteur impartial me saura si je l'espère, de 
lui avoir fait paitager és impressions èt les hypo- 


thèses fondées sur les résultats progressivement obte- 


nus. 
_ L’artiole qui va suivre contredira deux points essen- 


-iels de mon dernièr article; mais ils: étaient aiji 


et le contradiction voulue. 
` Rien ne va plus, ai-je dit, dès que j'entre en commu- 
nication avec l'opérateur. | 
C'est là le résullst de liñfluence magnétique d 
deux pôles de même nom, tandis que deux pôles 
opposés produisent, oest d'ordre élassique, le phéno- 


mène contraire: - 


J’ai encore. écrit : Après avoir soumis un métal au 
courant de la Pujoline, j'ai présenté ce mélal à un sen- 
sitif qui n'a pu voir que du bleu à ses deux extrémités. 


Il serait dès lors prématuré de lui attribuer une double | 


polarité. 


Au débutde mes expériences, Cr ns et la répul- 


sion de la bagüëtte avaient attiré mon altention sur la . 


double polarité que j'avais voulu contrôler par la cou- 
leur des effluves. J’opérais à cinq kilomètres. de ma 


demeure, au château de la Cépière, d'où j'’emportais 


les conducteurs avec lesquels j’expérimentais sur les 
lieux. Et alors, arrivé chez moi, le fluide, temporaire- 
 meùt emmagasiné, s’écoulait de la baguette, dont les 
extrémités accusaient une couleur bleue très påle. | 


Mais lorsque je parvins à condenser le fluide dansson 


conducteur, alors les couleurs de la double polarité 
apparurent bien tranchées, avec lé bleu au point neüu- 


tre, tandis que les énanations fluidiques terrestres 
soût roULES. ` i - 0 


C'est sur ces points principaux que j'attire l’atten- 
. tion du lecteur, qui pourra ainsi suivré fructueuse- 
ment mes expériences d'étude et de conclusion. 


Lad 
-R e 


Ilya des antipõlařištes el des -matérialistes par 
ignorance. Les irréductibles le sont par esprit de 
parti pris, - F 

Les médecins sortent dé la Faculté le cerveau facci 
de théories matérialistes qui les assimilent aux vété- 
rinaires, de telle sorte que, pour ces officiels diplômés, 
plus rieñ n'existe chez l’homme en dehors de la ma- 
tière. Et beaucoup d'entre eux, d'autant plus chatouil - 
lex qu’ils sont ignorants, se montrent jaloux et accu- 
senl d'exérétce illégal de la médecine quiconque lraite 
les malades par les fluides auxquels ils ne éroient.pas. 

Jusqu'ici, que je sache, personne n'a donné la 
preuve matérielle, donc irrécusabie, de. l'existence de 
la force fluidique que toùt homme porle en lui et: sans 
laquelle.il ñe peut vivre. 

Gette preuve, je vais la faire, en entrant dans quel. 
ques détails des expériences auxquelles je me suis 
livré à cet effet. J'aurai ainsi esquissé les grandes 
ligūes du sujet vaslé et fécond que nous ouvre l'étude 
des fluides de l’homme, étude sans laquelle le méde- 
cin sera un vétérinaire souvent i puissant de l'espèce 
humaine. | 

Jai moniré, dans mes expériences relatées dans 
mes précé lents articles, queles émanations fluidiques 
dégagées à la surface de la terre par les eaux souler- 
raines produisent un travail mécanique lorsqu’elles 
sont combinées avec le fluide nerveux des personnes 
spécialement Prodis prose à cet ordre.de phieno: 
mènes. 

J'ai dit aussi que cette énergie n'est pas sde nature 
électrique, et cependant je produis avec elle de 
l'électricité neutre, qui devient dynamique avec une 
troisième propriété, ce que la science ignore, je crois. 

Voyons maintenant quelle peut. être. la nature de 
l'énergie productive d'un travail mécanique. par l’ef- 
“fet dé la- rotation d'une hagnetle. en- bois vu en 
métal. 

L'énergie en cause èst ‘idéntiqué à celle de Paimaut 
en ce qu'elle est soumise aux lois de la polarité, Mais 
ellen'aimante pas. Etle fer, parce qu il esl sri 
que, n est pas son.conducteur. 

_ Le corps conducteur du fluide pujolin est? soumis 
aux lois de la . doublé polarité, maïs seulement pen- 
dant ls durée du courant, Cette propriété temporaire 
devient permanente lorsque le fluide est condensé 
dans le corps conducteur. | 

Le pôle nord d’'un-aimant attire la baguette en bois, 

en Lune en “maillechort, ele. ; le pôle sud la re- 
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pousse; [influence simultanée des deux pôles et de 
l'équateur arrête ses mouvements. 
La- baguelte de. bois et de tout mélal ps 


jouit: des mêmes propriétés si le ass y à été con-. 


densé. 

Jusqu'ici on a considéré que l'aimant n'agit que sùr 
le fer, le nickel et le cobalt, C'est donc que la force 
coercitive. de leurs propriétés magnétiques constitue. 
toute l'énergie intra-atomique de ces corps. Car, un 
jour, la science saura que la matière, telle que nous la 
voyons, ne produit pas de l'énergie électrique par la 
dissociation de-ses atomes, mais des éléments d’'éner- 


-gie, puisque celte énergie intra-atomique présumée ne 


se suffit pas pour faire de l'électricité. i 
La découverte du fluide magnétique, spécialisé dans 


l'organisme humain, permet de rendre magnéliques 


tous les corps conducteurs de cetle énergie. 

C'est là une preuve matérielle que la matière ne pro- 
duit pas des forces, mais qu 'elle est simplement úņ 
réservoir d'éléments de forces. qui s'y condensent, ou 
qui, dans ce cas, peuvent y èlre condensées artificielle- 


— = 


ment. | D 

Ea dématérialisant ia matière, on libère leş éléments 
d'érergie dont elle est pourvue. It cette libération, si 
ces éléments ne sont pas utilisés, profite au CRT 
de la Nature où tout se transforme, et dans lequel 


tout ce qui vit va puiser. Ou bien cette libération pro- | 


file à quiconque manque de forces inhérentes à son 
organisme et se sature du fluide spécial pour se un 
tifier. 

L’immensité de nn. est un réservoir d'énergies 
occultes, fonds de réserve, quotité disponible d’où tout 
vient el où tout revient, comme Jes eaux sortent des 
océans par l'évaporalion et y reviennent après ja con- 
densation et les pluies. | 

En outre de la découverte des émanalions fluidi- 
ques dégagées par les eaux souterraines, mon étude 


persévérante de ce fluide m'a donné un résultat plus | 


important, à mon humble avis, car, par la matérialité 


du phénomène, il tranche sans réplique la question 


coniroversée du fluide personnel, qui joue un rô'e 
prépondérant sur la santé et la vie même de chaque | 
individu de l'espèce humaine. 

J'ai pu condenser- le fluide mag. étique spécialisé, 


-de telle sorte qu6; dans-un salon, j “obliens les mêmes 
phénomènes que sur la perpendiculaire du filon au de 


la nappe d'eau souterraine.. C'est dire que j'émmaga- | 
sine dans un condücteur de ce fluide un facteur d'éner- 
gie qui se complète par l’adjonetion du fluide person: 
nel de l'opérateur,sujel spécialement doué de proprié- 
tés nécessaires à la production du phénomène. 

C est maintenant que la polarilé humaine va se révé- 


L'EGHO.DU SRÉRVEILLAUX : y 


Tei par ses er súr Je matière brute saturée de. 
fluide, -: ou i | - 
‘Or, parce : que, avant: ma | décoiverté, 1k polerité | 
‘humaine.se prouvait seulement par son influence ma: . 
|. gnétique sur des sujets sénsibles, les antipolaristes 
les accusaïent de superoherie et de compérage. Jetons ~ 
un voile. sur ces O SCURA personnalités et pouranje 
vons notre étude. `: za s 
L'énergie en cause. est la résultante de deux fluides : : 
les émanations (errestres magnétiques, d’une part, et, 
d'autre: part, le: fluide personnel de l'opérateur que; 
par-expériencé,.je sais soumis aux lois de la polarité. 
-Me sachant, à la suite de multiples expériences, 
pourvu d'une grande somme:.de fluide magnétique per 
scnnel, j'ai conclu de l'influence exercéa sur la ba-. 
guette par un aimant en fer à cheval, que mon fluide 
praprepourrait influenoerla baguelie au mnment dû 
passage du courant fait de fluide terrestre et. de fluide. 
magnétique de Fopéraieur, Je parlais de celle hypo- 
thèse, que mon influence magnétique devait aussi 
hien s'exercer sur la matière brule saturée. de fluide. 
magnélique .que.suè Ja malièré organique dont ce 
fluide émane. Et voilà que les résultats dol'axpérience 


ont pleinement justifié celte théorie, émise à clous | 


‘comme très rationnelle. 

Ea effet,de cette expérience résulte ja preuve matón: 
riellé de-la loi ‘d'altraolion et dë répuisio ii bropré à 
l'organisme humain sur la matière inprganique salu 
rée de fluide magnétique. 

Ma main droite attire les corps sondusleuts, 

Ma main gauche les repousse. 


Le pied droit ehaussé, le bras droit, lag pouses, le 


front, le côté droit de le figure et l'œil droit lea Attje 
rent, 


Ils sont repoussée par mon pie in le b 


gauche, les petits doigts, le côté gauche de la figure, 


l'œil gauche el la nuque. 


. Et les deux mains agissant simultanément sur 085. 


corps, ou les deux veux fixés sur eux arrête nt leur 
_rotalion. 


En voilà assez, je présume; pour sind les. 


_irréductibles-à un silence éternel-et prouver ls polarilé 


wy Pr 


humaine, c'est-à-dire l’influense que le fluide DeTSQB= 


nel exerce, non seulement sur nos semblables, mais 
plus spécialement sue notre propre santé, sous le nom 


de fluide vital, car toute personne indigente de ce: 


fluide indispensable à la vie a fatalement nne santé 


appauvrie, son corps s 'ofrirait=il comme « l'image de 


: la santé. p 


Telle est, à l'égard de la preuve ‘jréfragsble de: 
l'existence et de le force du fluide vital, de nature mae- 


gnélique et non élestrique, une autre découverte que 
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la matérialiste Facuiié: de médecine. enregistrera . à 
TEESI 


 Arrivé:à:ce. point. de. mon ..élude,. je me. demande 


pourquoi - Jes: médecins. électrisent, pourquoi, dass : 
quels.cas, si, avant. ce. traitement. ils: savent quils. 


guériront les malades ou activeront leur mort. 


Est-ce que le fluide électrique: artificiellement. pro- 


duit s'assimile;-sympathise avec le fluide vital de na- 


ture magnétique? Le médecin. S'est ‘désintéressé de.. 


cetie question capitale, puisque, matérialiste, ili iggore 
et nie la. présence et l'influence du fluide vital dans fa- 


machine humaine. dont.il fait. anaa d'assurer ii 


fonctionnement.. 


Mes expériences prouvent que le fluide vital ne. 


s’augmente. que par un fluide homogène, és: capa- 
. ble dé régénérer l'organisme appauvri. 

Parce que hétérogène, le fluide: électrique. délabre. 
l'organisme humain pourvu de fluide magnétique. 
L’électricité : est une énergie. brutale, faite pour les 
mécanismes -de matière brute. Sous prétexte que le. 
pétrole actionne- les automobiles, oserait-on le servir. 
à un malade pour augmenter la puissaace de ses or- 
ganes affaiblis? On ne fait pas autre ais is on: 
électrise des-malades. | 

Tout le monde comprend qu’une énergie qui pro- 
voque des commotions.etla mort ne peut pas enrichir 
le fluide vital, qui veut être augmenté, réparé sans. 
violence, jusqu’à saturation, par une énergie de même 
nature. 

Le sujet sur lequel j opère sent, après chaque Sa- 
turation, ses- forces physiques considérablement aug-: 
mentées, tel, au surplus, que je le constate à la somme. 
travail mécanique qu'il produit, tandis que l'électri- 
sation l'énerve et le fatigue pour plusieurs jours, 

Dès lors, il y a leu d'admettre que le corps humain. 
doit puiser lui-même sans secousse el par ses propres 
moyens,dans le réservoir de-la nature,le fluide qui lui. 
manque,puisque les procédés pour le charger artificiel- 
lement d'une:énergie anormale et réfractaire au fluide 
vital le secouent, le fatiguent et le détraquent fatale: 
ment, sinon tout de suite, toui:au moins à la longue. 

Je sais et d’autres savent que le fluide terrestre et 
le fluide vital, de même nature, sympathisent et l régé 
nèreñt des forces: appauvries. 


C’est pourquoi, avec M. Soriné, ingénieur à Saint- 


deux fluides homogènes. En outre du résultat què 
noüs espérons de nos travaux, nous sommes bien von- 
vaincus que de notre collaboration opiniâtre sortira 
l'électricité liquide — ne. riez pas de cette prétention, . 


parce qu ‘elle montre, même aux illetirés,. 
qu'en soignant seulement la partie matérielle de leur 
être, le médecin. n'est, après. tout,.qu'un vétérinaire.. 


L'ECHO DU:MERVEILLEUX 


messieurs les officiels 


viendrai aux lubies des: émanations fluidiques. 


Pripenic DüurouRrG. 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons eu le regret, dans notre dernier nu- 


méro, d'apprendre aux lecteurs la mort de Vanki, le 
distingué astrologue et fidèle collaborateur de l'Echo. 


Outre ses nombreux articles, il était l’auteur de 


plus'eurs livres et brochures : 
Ce qui doit arriver au commencement du XX siècle. 
Les événements du XXe siècle. 
L'Antéchrist. 
Le Prophète Watrin et la Destruction de Paris. 
. Histoire de l’'Astrologie. | 
Hébraïsant consommé, heliéniste distingué, lati- 


nisté parfait, Vanki avait concentré ses connaissances 


dans des notes dont la réunion devait donner naissance 


le jour : Directions et aphérismes, — œuvre puissam- 
ment documentée pour faciliter la tâche des astrolo- 
gues, — et surtout le Dictionnaire français-latin-grec- 


hébreu, avec commentaires, 


Don esprit intransigeant en matière d'orthodoxiè 
catholique savait ingénieusement adapter à ses 
croyances les enseignements de la cabhale. 

S1 la maladie est venue entraver ses efforts, il reste 
au moins, à sa mémoire, l'honneur d’avoir fait tous 


les efforts d’un cerveau actif, dans un corps débile, 


pour apporlier une pierre au lemple immortel de la 
Science et de la Vérité. 


Malheureusement, il laisse derrière lui deux mal- 


heureuses femmes isolées et sans ressources : sa 
vieille mère, âgée de quatre-vingt-deux. ans, et sa 
sœur, âgée, elle-aussi, et complètement ee par 
les veilles et les privations. - 


Je me permets d'appeler : sur elles la compassion 
des lecteurs. | 


Wae toos Naun | 


à +3 


à deux œuvres capitales qui, hélas ! ne verront jamais 


_ Espérons que ses notes et ses travaux seront repris. 


Elles habitent avenue de la Gare, à Saulx-les- Char- : 
treux; près de Longjumeau: 


> nous ririons les- derniers. . 
L'étude de la nature variable des émanatiońs fluidi- - 
ques par suite de la composition chimique‘ des eaux 
souterraines ne sera pas moins intéressante pour- Je . 
~}. traitement des malades. 


Enfin, après la publication d’un autre. article, je re- 
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. NOTRE COURRIER 
" - QUÉSTIONS ET RePONSES 
aF iliers de. VIsle-Adam. relate ce fail dans son Tribulat 
-Bonhomet (édité chez Stock) « Si fouvre L’s Annales mé- 
dicales, touchant. la réalité presque pondérable de l’idée. 
tenez, je trouverai, à chaque Re des faits comme ce- 
lui-ci : Je cite le tegle même : « Une femme, dont le maii 
ful tué à coups de couleau, met au monde, cing mois après, 
une filte qui, à sepl ans, tombait dans des accès Ë hallu- 


cinalion. Et Venfant- s'écriait alors : « Sauvez-moi! voïci 
des hommes armés de couteaux qui voni me tuer! » Cette 


pelite fille mourut pendant Vun de ces accès, cl Von trouva 
à du sang : 


sur son corps des marques notrélres, pareilles à 
meurtri, et qui correspondaient, sur le cœur, 
dissemblances sexuelles, ‘aux blessures que son père 
avait reçues sept ans auparavant, pendant qu'elle était 
encore en decà des mortels. » Ce fait est plus curieux que 


malgré les 


celui de Jacques I s’évanouissant devant une épée nue, , 


parce que sa mère, quand cHe le portait, fut épouvantée 
par le meurtre de Rizzio. De quel ouvrage le célèbre écri- 


vain a-t-il tiré cette cilalion, dont le texte rappelle. une. 


des historiettes de Tallemant des Réaux? | 'ÏIMOTIHÉE 
Frédéric Soulié. Vauleur de Magnéliseur s'est-il occupé de 
magnétisme animal? ÜX ABONNÉ 


- 
_ 


Goerres,. 
temps anciens, per sonne ne pouvail dormir dans vile d Aer, 
sur la côte de Lesbos, et que les matelots de Sandijs; ayant 


dormi sous une fente de rocher appelée Golfo Calône, fu- | 
sent troublés par des songes terribles, tandis que cent qui 
montaient- la garde avaient des visions effrayantes : con- 
+ Périodiquement ou non, de- 


naîit-on des lieux «inst hantés. 
puis des siècles ? E 
Dans L'Echo du Merveilleux (1897 p. 205), on cité, X i- 
près le Gaulois, une prédiclion de “Virginie, ` nég? esse de 
Massachussets, qui annonce que la République françäise 
aura dix chefs successifs, et qu après une crise ON aura 
la paix « cing ans». Faut-il lire vingt-cinq? Où sont les 
preuves de FORME de cette prophétie? —— > 
UN ABONNÉ DE : 897 


A propos d'ùne question, signée G., que nous avons 
insérée dans notre numéro du i“ octobre 1909 (page 379, 
dernier alinéa), nous ‘avons reçu tout dernièrement une 
communication dont le retard fut indépendant de la vo- 
lonté de son auteur; M. Camille Chaigneau. 


prie de faire savoir à M. G. que la reponse est : 
tégoriquement.» 


D'ailleurs, M. G. pourrait trouver une: sorte de réporise’ 
moins laconique, en se report ant à un article 
de La Gazette de France (n° du 1% janvier 1908), qui a 


indirecte, 


pour signature les initiales G. M. 


*. + 


Il a été demandé dans l'£cho du 15 janvier, si l'on con- 
nait des prophéties disant que le futur Henri V viendra de 
la Syrie ou de l'Egypte. - 

Uù quatrain de Centuries le fait venir de 
dentale. 
TT. 90. 


l'Asie occi- 


Le grand satyre et tigre d'Hyrcanie 
~- Dan présenté à ceux de l'Océan. 


-Didon, quand il la quitta pour aller 


neure (Car amanie). (1) 


‘autre dit 


au IV° tome de sa Myslique, rappelle qu'aux 


Ce'ui-ċi nous 
« Oui, Ca- 


. Mahon, chef anglais, époux de Mile de Caraman). 


IT tu Re aM 7 = 


 L'ÉCHODU MERVEILLEUX | o 59 


Un’chef de c'asse_islra de Garmanie 
Qui. prendra terre au “Tyrrenphocéan. 
Il serait trop long de citer les diverses traductions que 
l'abbé Torné a faites de ces vers dans les Lettres Prophéti- 
ques (1811 p. 20), Henri V prédit (1875; p. 307), et PAL. 


manach de 4877 (p.-%4). En voici le résumé -: 


| Semblable à Enée, (qui fut traité de tigrè d'Hyrcanie-par 


à travers les mers cher- 
cher le pays où les'oracles Jui avaieni prédit qu'il régne- 
rail), le nouveau Saturne (roi du siècle d'or), don présenté 
aux marins, ct chef d'une flotte (classés, mot qui signifie 
aussi armée), sortira de la Carmanie, et prendra terre à 


Marseille (ancien port des Phocéens et des Tyrrhéniens). 


La Carmanie est ja neie de Kirman (à l'ouest de la 
Perse), ou (au xve? siècle). la côte sud-ouest sun À Mi- 


Ce quatrain fait partie d'un récit en Six quairains. Un 
« Victor puisnay en Arménique terre », {{V. 95). 
-~ Un autre réprésente « Le Cap dedans la Nerte » le Capé- 


Uen dans le tunnel de la Nerte, près Marseille). La pro- 
-phétie d Olivarius assure que « la lance lui sera donnée 


par grand prince d'Orient ». Ge n'est pas la comète de 1910 
(asire crinite) qui marquera une guerre dans laquelle ‘il 
apparailra pour nous sauver, mais « l'éboile des bergérs:n 
dont'a parlé Mile Couédon. 

C'est l'étoile des bergers 

Qui au jour des dangers 

Va vais guider. te 
Or, lisez V. 59 : | 


2 


Aù chef anglais à Nismes trop séjour. 
| o (Ninies, colonie de soldats d'E gx pto 
- 7 Devers l'Espagne. au secours OEnobarbe. ... k 
i | | (Henri IV à la barbe d'airain ôu blendo. 
E PAUSIEUSS mourront par Mars ouvert ce jour ` 


(Marte anertoy par guerro ouverte 
Quand en Atini failiir estoille en: barbe. ` 


Mile Coucdon a dit aussi qu'il doit aller en Orien! 
« pour une utilité ». - i TIMOTHÉE 


. 3.7 


| À une ones de Russis. | 

Nous ignorions l'existence de l'ouvrage en question. Jus- 
qu'à présent, la cause. de Ia mise à l'index n'a pu nous 
être indiquée; si ce renseignement nous parvient; nous 
nous ferons un devoir de vous le- transmettre par. lettre. 


| AU sujet dé la léttre ouverte à Nébo. 

M. Timothée, dans son dernier article Lettre ouverte à 
Nébo, prend à parlie les « pseudo prophètes » qui dans 
TInitiation et l'Echo' ont prédit des événements qui ne se 
sont pas réalisés. M. Timothée semble ignorer-les premiérs 
éléments de Ia science occulte. Sil ne les ignorait; il sau- 
rait qu'un des premiers principes de l'Astrologie est Astra’ 


_inclinant non nécassitant `et qu’en Divination les clichés ` 


astraux que les voyants aperçoivent dans la lumière astrale 

ne se réalisent pas toujours. ne prennent pas nécessaire- 

_ment corps dans la matière soit qu'ovant leur objectiva- - 

tion ils soient: détruits par la providence divine ou par 

pitié des anges. (les puissances invisibles : génies plané- 

taires), soit par la volonté même des hommes. ` 

| LÉON COMBES 

Secrétaire de la rédaction de llñitiation. 


q) L'abbé Torné s’est trompé en croyant qu'il s'agissait 
de Saint-F Glix de Caraman en France (allusion à Mac- 
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ÇA ET LA 


Le fantôme des vivants. 
La Société. magnétique : de France a tenté dernièrement. 


à l'Hôlel des Saciétés savantes, dovant près de quinze - 


canis personnes, une expérience aussi hardie que -urieuse, 
Son fondateur, M. H. Durvilla, y a exposé la -nalure-des faits 
et des expériences qui l'avaient amené à Gons ater qes 
présence d'un T faniôme vivant. 2, 

M. Durville ne gest arrêté à aucune théorie; mais, aidé 
d'un de ses meilleurs sujets, Mme Lambert, après lavoir 
mise on étal de catalensie, il a répfié devant son auditoire 
plusieurs expériences, dont Ja principale était la suivante : 

Le sujet, étendu dang un fauteuil, perd taute sensibi- 
lité et peut supporier impunément paus le nez les Emana- 
tions d'une fiole d'ammoniac: mais la mème fiote est-fplle 
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placée à quelques mêlres plus loin, sous le « nez » du. 


fantôme — sensihle seulement pour d'autres sujets — 


Mme Lambert, toujours reliée bien entendu à son « fan-. 


tôme », éprauve un soubresaut et so débat dans son fau- 
senil, Comme M. Durville, nous ne congeluons pas. 


(Journal de Débats) 
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Après trente ans, le corps de Bernadette Soubirous 
est trouvé intact 
Le tribunal ecclésiastique chargé d'instruire la cause de 
Bernadette Soubirous {sœur Marie-Bernard) a fait ouvrir 
le tombeau situé dans le couvent des Sœurs de la Charité, 
rue Saint-Gildard, à Nevers, , OÙ elle avait été inhuméc 
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vie si suave 4. sainte Alpaix, dont nous irouvons l'higioire 
dans les annales des saints du diocèse d'Orléans! Et aussi 
quel témoignage, dans un corps frêle et infirme, de l'exis- 
tence du pringipe immortel qui seul est capable d'animer 
la matière ! 

Alpaix, qui naquit. au AIT siècle, à Triguères, passa SUT 
un lit de douleur les soixante ans de son existence. D'une 
famille pauvre, elle dut, dès Fâge le plus tendre, fournir 


de pénibles travaux que son corps débile ne put Suppor- 


ter et qui la firent tamper dans un élat de langueur gni 
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miņa ses forces et la paralysn. Bientôt un mal affreux, la 
lèpre, Sabattji sur ee corps étiolé, rongeant ls chairs et. 
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sa . couche et ne la quitta plus: comme Job, elle devint 


pour ses amis eux-mêmes un objet de répulsion. 

= Ce fut done avec la Divinité que Ja malheureuse affligée 
put converser, Elle le fil avec tant d'ardeur, j'ose dire 
avec tant de passion, qu'elle fut comme imprégnée de 


l'essence divine. La matière sembla d'sparaître pour lais- 


ser place à l'âme. Le corps fut subjugué, absolument 


- dompté, et il devint pour l'esprit de la vierge une prison 


ouverte. Alpaix le raconta elle-même, son âme quitta gou- 
vent son corps. Les spirites modernes donnersient à ce 


per 1'3 âme qui cherchait le ciel... 


phénomène le nam de « dégeublement y, Voici ce qu elle. 
disait: de ces sortes d'extases : 


« Il me sembla qu'en un clin d'œil mon âme s'était 
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dépouillée de sa chair, à peu près comme le voyageur 


pressé, courant sur Île chemin et iout entier à sa corse 
ardente, laisse, sans s*en- apercevoir, tomber de ses épaules 


le manteau qui les couvrait. I-ma conscience de la chute 


de son manteau qu'au moment. où, se relournant pour 
regarder derrière lui, il l'aperçoit. gisant sur la route pou- 
dreuse. 

« Ainsi, à mon insu, mon àme quitta subilement mon 
corps inanimé, immobile dans son lif. Elle éprouvait, plai- 
sir à le çontempler; elle le trouvait très beau, très agréa- 
ble à voir, se livrant. envers lui à des mouvements fort 
affectueux, ressentant en elle comme l'action de le cou- 
vrir de ses tendres embrassements. | 

« Quand et comment mon âme reprit ce corps, je ne 
m'en aperçus pas mieux. Ii m'advint en ceci ce qui arrive 
au passager dormant dans le navire qui le conduit dou- 


cement sur les flois jusqu'au port: s'éveillant seulement 


au rivage, il ne sait rien du temps ni des çirconstances 


de l'heureuse traversée, » 

Bien qu'elle fût en élal de veilie, son esprit, toujours 
lucide, voyäit le fond des cœurs, metlant à nu les cons- 
ciences. La distance n'était. pas un obstacle à ses péré- 
grinalions dans le domaine psychique, et il lui arriva fré- 
quemment -de voir les actions et les pensées d'hommes. 
vivant dans des Le ru irès éloignées. 
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TRT : l'univers lui était 
familier, Quatre ne dns avant Galilée. cette fille de la 


campagne, illettrée et ignorante disait. : « Je vais la Terre: 
elle ressemble 4 un œuf suspendu qui roule dans l'es- 
pace, [ne immense quantilé d'e call Pentoure comme une 
ceinture, » 
« Le soleil est beaucoup plus grand que la terre. » 
Que le rationalisme, aidé du matérialisme, explique, 
sil le peut et si RN GES étranges ef. Bimirahles pa- 
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signées, en l'an 1180, dans sa Chranique. 

Longtemps avant sa mort, la voyante fyb gratifiée par 
Au-delà d'une faveur exlraordinaire : La Mère de Dieu 
descendit dans sa pauvre cellule et, se penchant sur son 
lit, souleva les langes qui la recouvraient. Puis, sur son 
per Max de ns. elle pramena s ses mains divines. 


mal: L Alpaix privée 


ie OEG resta ir sur Sa. saitei 
fin de sa vie, 


Ong ette jusqwà la 


Il arrive souvent, aux chaudes isoirées d'été, que la 
fleur alanguie ferme FR corplle. a après la nuit, 


che et imprégnée sr odeur exquise, et livre passage 


à un être ailé qui y était prisonnier et semble maintenant 
tout. heureux de retrouver l'espace. | 


Le corps de sainte Alpaix était une fleur, un lis, si yous 
vonlez. Il ouvrit ses corolles, un matin, et laissa échap- 
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